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LE SECRET
DE

LHommeNoir
SUITE

fait cola ! «’écria Fierro 
Et tu souffres, et tu tu

murmura

. -Elle a 
avec joie, 
pitting.

—uii ! oui, Je souffre I 
Georges.

—Dominent ! une tille noble et belle 
intercède en ta faveur au moment 
même ou tu viens, loi, intime, incon 
nu, de lui dévoiler ta passion, et tu ne 
devines pas qu'elle t aune aussi V 

—Qu'importe ! si nous sommes sôpa- 
rés il jamais...

—Jamais ! Ce inot-lil n’appartient 
qu’il Dieu.

—Ali 1 ne me tentez pas. père ! n’at­
tisez pas le l'eu qui me dévore...

—Au contraire. Georges. L'amertu­
me et le déco u rage ment sout-ils de tou 
Ûge ! Permettras-tu que colle que tu 
aimes appartienne A un autre V 

—Au marquis, jo lo tuerais plutôt, 
—la* marquis, as-tu dit V 
—C’evt A lui qu'elle est promise. 
—Non. c'est impossible, cela ne se­

ra pis.
—Eh ! je l’ai dit coin me vous, répli­

qua Georges avec véhémence : mais 
a t on s-nous uu moyeu d'empêcher ce 
mariage V

—Peut-être. Je verrat le vicomte, dit 
Pierre en proie A une grande agita­
tion. OA demeure-t-il ?

—11 est allé rejoindre le cardinal.
—Alors, .Virai trouver le comte___
—Il est parti hier pour Salnt-Jenu- 

de-Luz avec sa tille.
—Eh bien ! nous les y rejoindrons. 
—Quand ?
—Dés demain, lit lo vieillard avec 

énergie.
Georges n’en revenait pas. De mê­

me que son père avait approuvé ses 
ambitions, il approuvait son amour. 
Ktnlt-il aveuglé par son affection V 
Quelque motif iguorô lo faisait-U agir? 
lui si sage, si réfléchi d’ordinaire.... 

Pierre s’était levé.
—Restez, père ! supplia Georges. Ne 

voyez-vous pas que vos 'paroles me 
consolent ?

—Courage, inon Ills î lui dit le vieil­
lard. dont les traits s’étaient animés 
du feu de la jeunesse. L’avenir n’a pas 
encore dit son dernier mot.

Il sortit sur • Hte phrase énigma­
tique. et ne rentra que deux heures 
plus tard.

Georges avait déjA donné ses ordres 
pour le lendeinaiu matin. 11 était 
tiauMlguré.

Pierre Davrignnc lo contemplait A 
la dérobée. Son visage exprimait une 
tendresse infinie, mélangée d’une 

nuance indéfinissable de respect- et 
d’admiration.

Pendant les deux heures qu’il venait 
do dêpe user, il avait déployé une ac­
tivité incroyable*. I! s’étnh assuré que 
la famille de Mailleret était partie, et 
avait appris que le marquis l’avait sui­
vie, accompagné de son intendant, qui 
était arrivé depuis trois Jours.

— (Vest étrange ! pensa-t-il : A me­
sure que l’heure s’avance. 11 semi.de 
que la Providence prenne A t A clic de 
les désigner A ma vengeance.

En effet. une prouve nouvelle allait 
surgir sur ses pas.

XXXIV
QUELLES RENCONTRES INESPE­

REES FI RI ÎT CHACUN, 
PIERRE ET GEORGES 

DA VU IG X AC
Pierre regagnait son logis et mar­

chait avec précipitation. 11 avait liAto 
ci u* joindre son fils, dont 11 avait de­
viné les secrètes souffrances.

11 suivait une nie étroite, pavée do 
ces galets raboteux et inégaux que 
J’en rencontre dims les plus grandes 
villes du Midi. En ci* moment passait 
un cavalier, dont la monture Impa­
tiente piaffait et se défendait, contre 
la main qui s'efforcait de lu cou tenir.

Pierre voulut se ranger pour le lais­
ser passer, mais sou pied heurta un 
caillou et II tomba.

lin boutiquier A la face débonnaire, 
que le bruit avait attiré sur le seuil 
de son magasin, se précipita il sou se­
cours. Davrignnc s’était relevé aus­
sitôt. Il n’érait que légèremeut contu­
sionné.

Le bon bourgeois s’empressa néan­
moins, et le fit entrer chez lui.

—Venez, disait-il, ces émotions-lA, 
ça me connaît, je suis apothicaire. Un 
verre de la potion que j’ai lnvoutée, et 
:1 n'y paraîtra plus.

Bon gré* mal gré, il fallut que Tler- 
ro se InlssAt faire et qu’il btit.

11 était depuis longtemps remis de 
cette chute insignifiante, et allait se 
retirer, quand le marchand, qui sem­
bla it tourner autour de lui avec un 
embarras visible, se décida enfin A 
rompre lo silence.

—Vous arrives de Paris sans doute : 
demanda-Ml d’un air timide.

Pierre n’était pas eu humeur de cau­
ser. Il feignit de u’avoir pas entendu, 
et se dirigea vers la porto.

Lo droguiste l'arrêta.
—Ne croyez pas, dit-il, que ce soit 

Une sot to curiosité qui me pousse. De­
puis quelques jours, j’adresse lu mô­
me question A tous ceux qui m’hono­
rent de leur clientèle...

—Ah ! lit Davriguac avec indlfféren-
i ‘ 1 | «yi

—Oui, je suis en peine d'un mien 
cousin que Je n’ai pas vu, et dont Je 
n’ai pas reçu de uotirolies depuis tan­
tôt vingt-quatre ans.

Pierre drossa 1 oreille. Cette date 
coïncidait si directement avec ses sou­
venirs, qu’elle lo frappa.

-C’est long, iépondit-11 enfin. Co 
cousin habite donc Paris ?

—Il l'habitait, du moins, A cette épo­
que.

-Quel métior exsree-tti ?
— Il était alors Intendant d’un grand 

seigneur.
Pierre tressaillit La figure î Jé­

rôme rc présenta soudain A suu ima*
flnatloo. ---------

—Jérôma Dubol*

—CTest bien lui 1 pensa Duvrignuc, 
—Quîel homme est-ce V ujoutu-t-U A 
haute voix.

—A l’heure qu’il est, je ne saurais 
vous le dire, mais c’était en ce temps- 
1A. uu gros garçon, bleu portant, ayant 
des dispositions A l'obésité, pus beau 
et boiteux.

Pierre devint pûle. Cette piste que 
pendant trois ans 11 avait inutilement 
cherchée, allait-11 la relever, Juste au 
n.ornent où il s’y attendait Je moins Y 
Aiifasi, désireux d avoir des uétalls 
plus circonstanciés, il ne voulut pas 
convenir qu'il connaissait Jérome.

—•Pal entendu ce nom quelque part 
.. lit-il eu paraissant faire appel A sa 
mémoire. Avez-vous retenu le nom 
du grand seigneur auquel 11 était atta­
ché V

—Parfaitement Son maître, le mar­
quis de Mussiüau, est même originai­
re du Midi.

-En effet... je crois me rappeler... 
Connaissez-vous également le mar­
quis Y

—J'ai eu riiouneur de le recevoir 
ici mémo, répliqua le droguiste avec 
orgueil.

— ï a-t-il longtemps ?
— Oui. C’était A la même époque.
—Peste î s’écria Pierre. Et commet)t 

cet honneur vous est-il échu
I/honnête marchand ni* remarqua 

pas que d’interrogateur il devenait 
interrogé*. Il se prêta naïvement à la 
circonstance. En vieillissant, il était 
devenu bavard.

— C’était un secret, répoudlt-11 con­
fidentiellement ; mais aujourd'hui il 
cat probable que Je n'ai plus besoin 
de le gu nier.

—Lu jour, commença-t-il. Jérôme dé­
barqua chez moi. Il arrivait de Paris, 
eî avait besoin de quelques renseigne­
ments sur ce qui se passait en son a b 
senee au eliAteau de MussIOan. Il ne 
pouvait p h s y aller lui-même, s.us 
peine d’être reconnu : et. comme il 
s'agissait, m’n-t-il dit. d'une grosse 
somme qu’il avait prêtée A son maî­
tre et qu’il craignait de perdre, il vou­
lait se tenir au courant des affaires 
de la famille. Je lui pressai d y aller 
moi-môme et de m’informer adroite- 
meut. 11 accepta avec Joie.

-î suivre
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des récidivistes, il réorganisait far-1 
j fnée, dressait les tableaux d’avance-! 
I ment et cul vu leu dull, avec une Joie et 
une arrogance puérile*. 11 sauvait In 
République îles manoeuvres boulan- 
gistes et, pour mieux la protéger, il 
la confisquait. On riait de lui, de son 
éloquence vieillotte, de ses citations 
latines, mais il tenait aussi le monde 
financier. Le suicide du beuu-jièie, an­
nonçant les longues agitations du Pa­
nama, fut pour Joseph Heiuueh le si­
gnal du déclin.

11 dut demeurer A- l’écart. Alors, il 
i commença d’en vouloir A la destinée 
el so passionna pour l’idée d’une re- 

l vaaclie personnelle. Le temps passait 
jet le besoin de lu revanche tournait 
iA un désir de vengeance.

L’alVaJru Dreyfus procura .l'occa­
sion attendue. Avec une patience in­
génieuse, Keimich se mit en quête de 
documents et de complices, rêvant la 
ruine des institutions dont il avait 
célébré la grandeur. 11 organisa b: 
complot contre 1 armée, il avait es 
l»éré organiser lu victoire.

Des gens qui le connaissent disaient 
de lui : ** Ueinach a uns la main sur 
la France.” Pour garder sa proie, il a 
demandé* d’abord le concours de 16- 
tuinger. 11 prétend punir cette France 
qui u’n pas voulu lui laisser le soin 
d’assurer son bonheur. Le voilA féro­
ce parce que. après avoir écrit les 

•* Petites Catilinnlres” contre ” la 
Poiihume,” c’est M. Quesmiv de Benu- 
h‘paire qu! les récite, en s’adressant ft 
lui, Relïiaeh. et d’un ton plus vigou­
reux. S’être cru Cicéron, avoir flétri 
Catilina et se trouver, en tin de comp 
te, réduit uu rôle de Catilina, la sur­
prise est très désagréable. Mais la po 
litique en a souvent, réservé de pareil­
les aux ambitieux qui n’avaient pour 
îessourees que leur appétit et leur rné- 
torlque.

EUGENE TAVERNIER.

Joseph Reinach
“ L'Univers Israélite ” le glorifie 

pour le consoler, car cet homme qui a 
conduit, depuis un an surtout, une s! 
vigoureuse offensive, semble sur h* 
point d’être emporté pur les passions 
qu’il a déchaînées.

M. Reinach n'n pus ’Tul’' encore. 
Il n’est donc pas trop tard pour, A 
grandes lignes, brosser le portrait de 
ce vaillant citoyen. Au physique V VI 
sage replet, barbe brune en for A ehe 
vm. teint mat. cheveux noirs, estomac 
très bombé, Jambes grêles ; et. coin 
ino a dit Corneille dans ” üodipe” :
Petit de taille, noir, le regard un peu

louche.
Physionomie bien connue d’ailleurs 

M. Reinach a eu ce sort enviable nos 
grands coeurs que, dans son impopu­
larité, tout a aidé A le populariser. Un. 
lutine acharnée. Ici, admiration. Sou? 
une forme vraie ou caricaturale, ses 
traits oui été répandus A des million* 
d exemplaires.

Ration a écrit : “ Les personnes qui 
ont la vue courte uu qui sont louches 
ont beaucoup moins de cette Ame ex­
térieure qui réside prluelpnlemein 
dans les yeux.” Il est vrai. I/o visage 
ne relie te pas au millième le feu s;j 
cré dont brûle l’Ame. Et il a fallu tou­
te l’horreur des outrages dont 11 .» 
été abreuvé, toute l’indignation de- 
lAehûtés humaines, pour uûvuller !.. 
puissauto envolée de* cette Ame gêné
reuse. . .

il n'est pas beau physiquement, 
d’accord. Aurait-il donc tant de char­
me nu moral ?

La louange a les exagérations de 
l’hyperhole et d’une hyperbole niai 
bût le ; mais elle n’est pua tout entiè­
re Imméritée.

Ce Reinach aura Joué uu rôle qu! 
exige des aptitudes particulières. On 
le vit surgir dans la bande des jeu­
nes gumbettlstes, lorsque Gambetta 
gouvernait sans titre officiel et atti­
rait A lui les ambitions pour formel 
un parti nouveau. Joseph Reinach se 
distinguait, pur l'empressement pour 
n’importe quelles fonctions, solennel­
les ou fuiniliôres.

Homme de confiance, secrétaire, do 
nicstiquu. conseiller déjà, 11 avait un 
zèle qui s’accordait avec tous les ser­
vices. Arrogant ou bleu insinuant au 
non» do son maître, il était bien vite 
passé protecteur et protecteur du 
maître lui-môme. lequel ayant prati­
qué trop exclusivement l’école des es­
taminets, manquait souvent d’idées 

et de formules. Reinach veillait A tous 
ies besoins : frais émoulu des études 
juridiques, frotté de littérature et 
d’un peu d’histoire, le jeune avocat 
juif fournissait des brocards comme II 
apportait dos bocks. Rien que préfA 
rant les seconds aux premiers, Gam­
betta tirait parti de ceux-là et s’ins­
truisait en régnant. Reinach. Reinach, 
il semblait que cette cohue de courti­
sans eût été absorbée par Reinach, 
qui dépassait tout le monde en jfftlvi- 
té, en enthousiasme, ou platitude. Si 
quelques mécontents murmuraient la 
vieille maxime “ Omitin servlllter pro 
dominatlone,” l’infatigable serviteur 
ne redressait fièrement et se vantait 
de pouvoir continuer la citation.

Gambetta disparu, il se mit A pu­
blier les oeuvres oratoires du tribun, 
en témoignage d’une éternelle lidéli- 
té. Mais il se four ru dans la défro­
que du tribun, pur fidélité aussi, et 
s’attribua la dictature vacante.

La tribune no lui réusissnit pas, sur­
tout quand il affectait le genre (le sou 
maître. Le contraste était trop désa­
vantageux pour Reinach, qui ne res­
semblait A Gambetta quo par l’abdo- 
mou. Au lieu do la voix tonnante, un 
fausset étranglé. Au lieu du gesto 
puissant, une attitude guindée. Sans 
doute, on voyait bien que ce diminu­
tif de grand homme avait énormément 
d’nppétlt et même certaines ressour­
ces, une activité très rare, l'esprit do 
suite, un orguoU capable d’élever sa 
i'ntur* mais la faculté attractive fai­
sait défaut Est-ce que Reinach est 
louche, comine lo remarque laudative- 
mont •• l’Univers taraâttcr ? On trou­
vait, en effet, o m l que chose do lou­
che à ses prétentions, A «es allures me­
naçantes ou carcHaantos.

Il commandait réellement Après 
ftîolr entreprit de purifier la France

■’Univers te
grégorienne

Lorsqu’on 1S73. les Blémontals en­
levaient aux Jésuites le Collège Ro­
main avec sa riche bibliothèque et son 
musée Kilcber, l’Université grégorien­
ne ne comprenait que 2UU élèves : au­
jourd’hui, .-es dois facultés de théolo­
gie. de droit canon et de philosophie 
comptent ensemble près do 1,110 élè­
ves, exactement 1.005 ; et malgré des 
agrandissements successifs, le palais 
Borromée, où les Jésuites sont remon­
tés dans leurs chaires, non loin de J é- 
gîise de Saint-Ignace et du Collège 
Romain, ne peut plus contenir les étu­
diants.

Us y accourent de tous les coins du 
monde, et les couleurs ou les formes 
do leurs soutanes permettent de dis­
tinguer leurs diverses nationalités. I! 
y a cette année plus de 3U0 Italiens, 
près de 200 Allemands avec le groupe 
toujours compact des “rouges” du 
collège germanique, 105 Français. Au 
total, le catalogue porte -3 nationa­
lités différentes, y compris l’Australie; 
JT communautés religieuses. ll> collè­
ges ou séminaires romains y en­
volent leurs sujets.

Comme on le volt, c’est vraiment 
une université "catholique" interna 
tlouale, elle l’est aussi, ou le devient 
de plus en plus, par le choix des pro­
fesseurs ; A côté de 10 Italiens, il y 
a 3 Allemands. 2 Français, le U. Bil­
lot et le 1\ Butissue de Toulouse, e» 
un Belge.

Les catholiques doivent applaudir 
A cette prospérité de la grande Uni­
versité romaine) : co qu’il y a de plus 
e sentlel dans l’Eglise, n’est-co pas la 
doctrine ? C’est ce que l’élite de la 
jeunesse cléricale du monde entier 
trouve A l'école de ces maîtres émi­
nents qui. fidèles aux directions do 
Léon XIII, leur font puiser la \érité 
catholique clans la doctrine même do 
saint Thomas. C’est Ici qu’est m* lo 
mouvement thomiste ; et c'est ici qu’il 
a toujours son foyer principal. Dim 
docteurs dont la science égale la vertu 
font goûter A leurs auditeurs tout ce 
qu’il y a d’harmonie, de pureté, du 
profondeur dans les leçons de l’Au­
ge de l’Ecole. Ces Jeunes prêtres s'en 
vont ensuite répandre aux quatre 
coins du inonde ces doctrines romai­
nes, qui sont le plus solide espoir do 
la restauration morale de la société.

Aussi Léon XIII porte un amour 
(le prédilection A “son ’’ université, 
comme il l’appelle. Il se plaît il rappe­
ler les souvenirs des années oû i! en 
fréquentait lui-même les cours ; Il se 
fait vendre un compte minutieux «P* 
tout ce qui s’y passe ; Il s’intéresse 
au nombre des élèves, au choix et A 
la valeur des maîtres, A la marche dos 
études. Il tic se pusse point d'année 
qu’il ne daigne honorer de quelque 
bref élogleux les oeuvres remarqua 
blés publiées par des maîtres comm ­
ie I*. Bueceronl. Eu ÎSÎKJ, dans un 
bref adressé A la Compagnie de Jé­
sus. le Pape exprimait sa satisfaction 
en ces termes: “ 1/Un Ivor si té pouti- 
“ ficalc grégorienne est pour ainsi di- 
“ rc toujours devant Nos yeux ; Nous 
“lui consacrons sans mesure Nos peu- 
“ aces et Nés soucis ; Nous Nous ré- 
“ jouissons de constater que Nos dé- 
“ bits et Nos ordres ont été fnlèie- 
“ ment suivis.”

Cette predilection de Léon XII est 
méritée : l'Université grégorienne est 
vraiment une "Alma Mater,'” nue mè­
re féconde en grands hommes pour 
l’Eglise. Plusieurs Papes, de très 
nombreux évêques ont passé sur scs 
bancs. Aujourd’hui encore c’est la 
Üeur de la jeunesse ecclésiastique, lo 
plus ferme espoir de l'Eglise qui se 
presse au pied de ces chaires savantes. 
La nature des études, la sage sévérité 
du prélot qui en a la direction, tout 
exige dans les élèves des dispositions 
naturelles, et uno application cons­
tante. D’université grégorienne ne 
crée pas ses docteurs... de rien, ni 
aussi facilement qu'on se l’imuglne 
parfois. I/an dernier par exemple, sur 
efctto iniisso d'élèves, il n’y eut que 
S0 docteurs eu théologie, 15 on droit 
ce non, 44 en philosophie. Ce petit nom­
bre relatif de succès relève lo mérite 
de ceux qui parvinrent & cuoillir les 
palmes.

| Peut-Gtro parmi les oeuvras cio Ro­
me, aucune n’atttÿut l’importance de 
ses Universités, en particulier de l’U­
niversité grégorienne. Cost, lit quo 
l’Eglise rattache l’avenir au-passé, 
pat les liens solides des convictions 
profondes dont ollo pénètre lt\s futurs 
pasteurs, les futurs docteurs do «es 
fidèles ; c’est donc IA surtout qu’ello 

. s’oMuro la possession de cee deux quo-

lltf-K «Jll/l.
l’un lui et 
croyances.

les 1J;1 partie* n no ut en propre: 
la perpétuité dans les

L. G.

Leçons (ï an urumnes %

Les personnes qui désirent recevoir 
gratuitement des leçons d’art de­
vraient s’adresser it la "Canadian 
Royal Art Union Limited.” 1*38 et 210 
rue St-Jacques, Montréal. Canada. 
L’Ecole (l’Art est Installée dans l'é­
difice (lu Mechanics Institute, et est 
absolument gratuite. Les tirages men­
suels, le dernier Jour <lb chaque mois, 
ont lieu au bureau de la rue St-Jac- 
ques, dans le but de distribuer des 
oeuvres d’art.
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Ferrugineux

onis de IG.eOO L-Médrinu 
Recommandé pour faciliter les Crpi* 

Uiicu et bmmations difficiles, il proeufs 
tu sang la force et les Globules rougn 
qui en font la beauté; il fortifie Y Estomac 
excite Y Appétit, combat Y Atne, le Lysm 
i^ÊUtme ; ;bi*cge les Conv»MC/nust cçg, 

«m n v«r ftvioi )«.

Vin de Chassainq
Bt-DfOSSTlV

Pro8orlt dopuiu 30 uns 
CONTRE LC UKCTiOM LES ÎUIIS HOtSTlTlS 

Parti, 6, A tenuo Victoria.
«FÊStfi

M,

vmmxfim

u "Phosphatine Faliéres”
est l’aliment lo plus agréable et le plus 
commandé pour les enfants dès l'Age de 0 
à 7 mois, surtout au inoment du aevrags 
et pcndivut la période de croissanco.

Facilite la dentition, assuré la bonno 
formation des os, préivlatfl et arrête les dé* 
fauts do croissance, ompôchc la diarrhée d 
téquento chez los enfants.
l'iris, 6, Atôqci Ytattria et Utt* Mamodee.

CONS
Oiifmoo

|V4riublo p,ru

Victoria

v*®°uiitir| 
k4r, Il tatiBîl 

belli à pniNi.
Phal

Entendu dans une Epiceri
MADAME.—Qu’est-ce que les Tabacs en Poudre FRECHETTE ?
MONSIEUR.—Le» meilleurs au monde, Madame.
MADAME.—Depuis qua j’en fais usaffe, il m’est impossible d’en 

goûter d'autres.
MONSIEUR.—Eh bien, Madame, je vous dirai que depuis que les 

rjcs "R1 yp»fihfthf.f* Moût sur le marché et qu ils ont été exposos «i 
la dernière exposition de Québec, aucun© autre manufacture u a obtenu 
de médaille ou certiiicat d’houucur.

•-

Manufacturé par -­

Miller & Lookwell
________ qoestso

xmBSSiï

AVIS Chemin à

L E899
réparé par Mgr 0. A. Marois, 

vicaire général

EN VENTE A NOS BUREAUX »

L. J, Demers & Fiere,
30, ruo la Fabrique,

QUEBEC

t V!.7 PlTPFr est par le présent donné 
. V q«»;nne «Uimiiiile mma faite au Parle­
ment «lu Ciuiadu, ii hii procliaim* -c-Mtou, 
lour oliîenir un ne te. afin ti’amemlcr l'actc 
incorporant The Quebec Ste:im^lii[» Com­
pany, don mint pouvo.r i\ iu dite Com­
pagnie d’acheter et de vendre des fruits 
et d'autres elî-ts et inurchnn<li4es et «le 
gérer le commerce «le marchands géné­
raux et pour d’autres fin h.
Québec, li’i Janvier lf*4.»’.).

CA KO N, BENTUAND & STUART,
21 jv 2m Solliciteurs des Requérunu.

Fer de (jiidiec et du Lac St-Jcan
la nouvelle llouto C«iulnisant Ait Oelcbro Saguenay

T.o ot nnrè?» MKRCRKDT. lo 2”» NOV EM B RE 1808, les trains partiront du 
i oimiuua, rue .St André,*Jotéo Louise, Québec, et arriveront comme suit :
^ DEPART DE QUEBEC
••*7*0 A. i?3«—Express direct le Mardi et Jeudi, pour Uobervalot Chicoutimi {avec 
^ char parloir pour Kohto vul e Mardi.)

Am 2W.— Express direct tous left jour*, excepté le Dimanche, pour Rivière % 
^ l’n*rr«*. Grand’,Mère et les Stations sur los Bus^ei Lan rent i do?.

'I.L* L miïJm.— Aîid.o iocitiu tous leu jours, excepté lo Dimanche, pour Saint •Ray­
mond.

fl.JO II*. M.—I'xpross direct Samedi scub*mi»nt (avec char dortoir pour Ch cou.
timi) pour Robrrviti «*r Chicoutimi.

v _ ARRIVEE A QUEBEC
, ‘P @ b 'iél "fk" —*\h»lie locale de St-Uuyimmd loua les [oura, excepté lo Dimnncho.

Ki ^ a 0i’p/N y * ^ Express direct de Chicoutimi cl lloburvai le Lmub, Mercredi et
® Âtliul^-CHLOROSe Cà [% M—Exprès» cleOrnna’JUro et des Stntion, sur les Bnsscs-L--------”

aureutides
m (iiclu •

•Stations uur les Basses-Lan*

TanuCiiif-niuonie jj.ir Ir« j*!oi cr*mJ» utvJaclna cîo «»n'J^. !•«•• • imnie<liMe'ii*>iii -Un, l’K.-. >:iomlorbncuccjiftbuner ov truublM. U rrculoroet rrcunt- ttt«:"l*- i lui «ioiino U »ipuour uêcc«*»lr«l.
‘7 lièiItr (les Iwitnho•!? et Contrefer as.

Cigr: la Si; uituf;- it. Brjrais, inipria*« ta lU'Mi. 
i»«i*il : lonm im puajuuciu.

Crtia î AO et 4*a liuo ^nim-JÛuzaro.

, -, t^es le» jours excepté lo Samedi ci le Di
* • Express direct do G rand’Mère et dus Si

rentideslo Samedi seulement:.
•e tram de Qut>(«ec u Grand .Mere voyagera entre Grand’Mère ot Shawe*negîin lo i| i,-<b , . Snmcdi.

l' ll,’n,,tca nu Esc Kdounrdpnur prendre le lunch,
lra,ns hint raccordement à Chicoutimi avec les bateaux h vapour d 

Un ”V!a> du navi«;:ij ;on pour Tadoubac, Ciicouiiî», Malhiiio et Qaébec.
ir • •tgeci’culairo par voie ferré«»et bateaux à vapour, sann égal .m Aiuéri:)iia a 
d T'.1^]1111 P,iya,*K‘-incomparalilo de forêts et do montagnes, do rivieres ot do lacs, 

*8cen( nntlu umjestueuxSngueimy «le j«mr, t*t revenant à Québec, touchant it toutes 
hôtei^,1,^^UeB 8tat*ün* d'eau du bas du fleuve, avec lour cuutinuilô d élégants

PuWications à hou Marche
Des rapports de i liommc avec Ica 

démons, par Bizotmrd, fi i««it» 
vols grand in S, publiés u S'J.OU 
p« m i ........ ..

Le Grand Dictionnaire IIisto.ii- 
l’ique de l'abbé Moréri, 10 vols 
grand in folio, pleine reliure 
veau, rciifci niant la numéro 
d’au moins 100 vols. Dernière 
édition.......................................

Dictionnaire dis Contemporains, 
par Viipercati, I fort vol. de 
1882 pages, demi rel. chagrin..

De lu connaissance de l’ânio, par 
l’abbé (îratry, de l'.V.cadén iô 
Française, 2 vol. in-12............

Rome, ses églises, ses monu­
ments, ses institutions, par 
l’abbé Rolland, I vol pr. in-S, 
pleine roi. toile, tr. dorée, 
illustré............................ .

Histoir* anecdotique des Papes, 
par i abbé A. B., ur. in-8, 
pleine tel. toile, tr. dorée, ilius- 
tri.

Sermons et morceaux choisis de 
Mnssilon, 1 vol. demi rel. chu-

wjT uni m ,? ni •rooM

S 4 50

20 00

l 50

1 50

,,rNl011 JMHU* GntmrMèrc le Siiiiicril ÿl.r>0 pro* 
«. I e aiihht*, ei Çl uceamlc. Àu-dela do truia heures à Graud’Mèn*

le Numedi
Billet» do retour do preraiôro classo au prii 

d U" Himplo |.arC(iur» do q.uolmo à touto» le» ,t».
tu"is au iiurd do   if-Ouo*t Anis lo,
bamedis, iiouopour revenir jusi|.i'/,u M.inlisuivant.

J^cellonUH jorie» a rendre par lo «.mverne- 
i ment don» |« valide du Lnc St Jean, o dos nrir

, U cil.•min defer transportera 1rs nouveaux 
colons et leur» iamdles, ot uno <(Uaotitde limitdo 
oc lents eilots du ménage Gratis.

Avantages «pdeiaux otlenaâ ceux qui dtabli,. 
sent des moulina ou autres industries

'GEC à. LAKE ST JOHN RAILWAY.
Ü Tt.a K'«a Roui, lu «M

FAR-FAMED SAGUENAY.

4
1

\
X 00

1 00

gnu... • • • • 0 75
(Fuvrop de Bernadiu du Saint- 

Pierre, 1 vol. demi rel. chagrin
Livres canadiens, uno spécialité, 

man» et livres pour bibliothèques parois 
aialca h très bon marché.

RAOUL RENAULT
40 Rue Garneau. Boite 112,

QUEBEC.

ars parloir et: 
bureau do IL AI.

\
D j B » »T•Dr

oortoirs ho reâervcnt 
STOCKING.

ALEX. HARDY,
Agent G dix. F. et P. 

Quel'to, li .Nyveuibro lüya.

J. G. «SCOTT,
Soorécairoufi Gérant

«rttiUM

Gl'ÉRiSOiî RAPIDE A SÛRE
PAR I.ES

ANTI-SYPHILITIQUES
du Dr MAYER

iictscii la icinm
Employé9 avec grand succit dans las 

Hôpitaux de Paris.
SïKfitcn A lflcici lei prtpirailm cocaei ivsariü

DOSE UM 0ltANlJI.fi MATIN #t SOIR
couse flacon dcosc ci iraïunct! ri as loin 

Paris,G. BOULET, 3G,aven«i«Duquesna
Mpotttalm 4 Qaéb'c : 0' Cd. MORIN A G*m

L
O O O

Par l’Hororable Th, Cha-pais

ÜN BEAU YOLOME DE 340 PAÜES
FORMAT IN-OOTAVO

_ •

En vante a nos Bureaux.

U J. DEMERS d FllERE, EDITEURS,
80, rua da 1a îûbriquat Québec.

50 YEARS* 
EXPERIENCE

BLAxeits; HocjKnimoa

le ti DXHEE9 êt FRERE,
OÜSCBXO.

Trade Marks 
Designs 

Copyrights &c.

Vtmttn tmamt

fAsjvcno sondlng o Hkotcb And do»crlptlon mu? 
[ulciUy MoortAln our oplüien Irrc whuthai ao 
nv«ntloa U proliMblf put«ntab!e. Comniunic/i- 

ttoru ttrlctly oonfldontlnl. Handbook on Pâteux# 
•ont fr«e Oldoat nuoncy for aacurlugjtutomiL 

Patenta ukoti lb rough Mann A Co roo<ve 
apactal notice, without charge. In tha *

SdcMiflc Jlmeriçatt.

SS3ÏS.S
»ii&SK?rîds«afflk

MBOOVns ET COXWBRZSGÆ8, par l’kmomto EL OmpaU.

. CVtmlM 1.II1MW...... ... yluwMH
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Aux abonnes retardataires
LE •• COURRIER ” LEUR SERA 

RETRANCHÉ

Les comptes seront collectas oar 
nos avocats

Un coup d’oeii jetc sur uotre liste 
d'abonnés nous prouve que plusieurs 
d'entre eux négligent d'adresser le 
prix de leur abonnement h l'adminis­
tration.

Nous ne pouvons pas continuer ce 
système plus longtemps, surtout ;1 
présent que nous sommes obligés de 
payer pour le transport du journal
par Ja inulle.D'ailleurs nos abonnés doivent com­
prendre qu’il ii’est pas Juste de rece­voir un Journal pendant des anuées 
Mdb payer au moins un acompte de 
temps ü autre.

Nous retrancherons le journal aux 
abonnés qui négligent île nous payer, 
dès la semaine prochaine.

Nous avertissons donc nos lecteurs 
en retard dans le paiement do leur 
•bonnement, que les comptes seront 
passés a nos avocats pour en faire la 
collection, si nous ne recevons pus de 

nouvelles cette semaine.
L’ADMINISTRATION, 

r oü. rue La Fabrique.
’ Québec, 3 Janvier ISbü.

LA CHAMBRE
A vol d'oiseau

Vous me demandez ce que je fai? V 
Trouvez-vous cette session bien ain’t* 

santé, vous, mon cher dipoteur.
Après in réplique de M. Çhehy.n à 

M. Aiwa 1er j avais promis de ne plus 
mettre les pieds à la ch.iiuhrc cette 
auliée. IVuvoz-votis aie le reprocher V 
fêtait la deuxième lois que j'enten­
dais le dépuré de Qu»'* bec e! vous 110 
nierez pa> que eV-iait une preuve suf­
fira nt«» de eotirage. Il faut être bien 
habile pour comprendre quelque cho- 
s»* aux eh fl res d M. Slieliyn. Les 
millions lui sortent de la houehe plus 
vite qu’on est eapable de les compter 
et après l'avoir écouté piMidatit dix 
minute- on se croira h avec un budget 
de rem millions. Franchement. .1»* ne 
<:ii- JIJIS nfi M. Sheyhll pl’elld toll! «*;•- 
la. Je ne crois pourtant pas qu'il cil 
mette tie -a poehe.

I es députés ministériels ne m'ont 
pus paru le goûter plus que moi. Lue 
dizaine un plus sont rotes à l'écouter, 
les autres ont lilé dans la chambre 
de l'orateur «»n dans les corridors fu­
mer une pipe, et d'autivs sont allés 
se coucher. Par exemple, lorsqu'il s'est 
agi de voter. il> ont tous volé comme 
-’ils avaient compris.

• et
.Malgré ma décision de ne .plus re­

tourner à la cnailibre, Je me suis ce­
pendant laissé entraîner deux lois en­
core.

•Mais les séances étaient toujours 
-u*'pcnducs.o!i attendait après les ine-- 
• i'Uir.s de .Montréal, lit b* soir, quand 
«*n se décidait à .siéger, c'était plutôt 
pour s'amuser que pour travailler. 
Alors, j'ai abandonné de suivre les 
séances. La UânerJe a duré quelques 
jeurs. lorsque mercredi, je vois par 

journaux, que la >éanee d-* la veil­
le a étA plus animée et qu'elle a mô­
me été intéressante, il parait qu'un 
ministre. M. Stephen-, s est oll'eri en 
speetaide. et que la scène» valait la 
pi ne d'être vue et laeoiitée. de ro- 
gretti* d’avoir manqué cette occasion.

.Mais je l'ai vu. ce soir. Jeudi. Geor­
ge Washington Stephens dan- son r*»- 
h d.* gâte métier. De neuf heures :i 
minuit, il a trouvé moyen d'arrêter 

t ,1e travail de la chambre par des qtics*
Il n est question, ni de loin ni tic j i.iops ri'onltv auxquelles personne nu 

Pt'ès. ni directement ni i nrilrecH meut, comprenait rien. Mj .’ouin.intér.-s *•> au 
de l'entrée tie M. Flake dans le trouver- j bill que combattait le député de 
neniciit et de la retraite de sir Kiehard 11uiiThingiloii. a « u b» au lui doiiti ‘1* 
Cartwright. ; on* 1o«;om l>it*ii méritée. cela n'a rien

•le u'al attcuii doute que Lord Strath* ! fait, il a continué sa tactique aver la 
coua restera à Londres, que -ir Fi* n fuie désinvolture, eiiituvaut la chaut-

QUEBEC

SAMEDI, 25 "FEVRIER 159!»

PAS DE BLAKE !
M. Tarte télégraphie d'Ottawa à la 

él Patrie : "
Ottawa, ÎM.—Dites à vos leet tus 

que les prétendus remaiiletneuH tin- 
ntetérlete annoncés, n'otit pas plus <1«.» 
fondement: que les prédictions île sir 
Charles Tupper *î de .M. Foster, au 
Vijot des élection- «lit Nouveau-Uniiis- 
wick et de Ilunm-Oue-t.

a
ehard (’artwriglit re-tera dans le gott- bn et faisant rire «i,* lui. Ses collè- 
veriienienr et que .Ni. Flalrn ne revieii- J gtu»s n’ont pas •» '• intervenir. malgré 
dru pas ait Canada ,x#ui y i-îttr** d*- J.t 
politique.

Quant à sir .lames lOrigar. sa sau­
té est loin d'être aussi mttuvaise que 
les journaux* conserva leurs le croient.'

Sapristi ! Il paraît que M. Flake ne 
serait pas bleu reçu à Ottawa.

En tondez-vous M. Tarte : M. Flake 
ne reviendra pas au Canada faire de 
la politique.

Le ministre des Travaux Publies 
n’aimerait pas cela voir revenir M.
Flake. Autrefois, sir Ficha ni C.-.rt- 
v ricin était un farouche qui if enten­
dait pas badinage sur la dépense et 
les principes «Vliomn i* ïé administra 
live, mais le pouvoir la transformé et 
aujourd'hui il regard;* en riant M.
Tarte jeter l’argent par les fenêtres, 
promettre des millions pour gagner les 
élections et le reste.

Tout va bien : les économes sont île- .............. .... , lt.pour nous apprendre co que nous
ventts gaspilla rds et- M. Tarte mène .,,, ns j t t. qui m'étonne, «-'est

la demande de M. Goulu, craignait 
sens dottle urn* éehauiTottré • dont le 
ré* ni ta t oitt été plus désaj. •’ »hic en­
core «pu sfili «t! -t •Mtel ion.

Ce n'est pas une scie ordinaire que 
George W. Stephens.

* » *

Le projet d** loi de M. DeGrosbois. 
Mtggéraut un commencement d ins­
truction obiigatote. a provoqué» mi 
Vit i labié déluge *!•• sottises sur l’édil* 
cation dans la province tie Québec, 
t I » me surprend toujours d enten­
dre des homme • qui si* pY tendent si 
d* voilé à !*j cmm ■ de l'éu • *i:; *tj fai-
•* • preuve d'amant d'iguorance lors­
qu • «il pii. . .ii .» e .u i** » ..,•*• p.» i 
d" ee que peuvent dll'• ties gells coin- 
me Je lu* Fol n u, .NI. Fickcnlike. M. 
NVcir où .M. Watts, il est naturel que 

g« ns là aient des idées fausses sur 
l'.s principes auxquels nous adhérons 
e, que. ne * tumai>.-.tnt pas les dilih ul- 
t«’s que m*s poimlatinns reticoutrent 
fi: • ! s leitr eXi.Uenee. ils se erei»*|lt 
obligés de nous imposer des lois

Parlement provincial
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Le Conseil (l'Agriculture

Ses conferences agricoles
Séance du 21 février.

L'orateur occupe le fauteuil ;*t U.oO 
l.eurcs.

Après la présentation de tiuehjues 
raptiorts de comité, ia eiutmbrc se l'ov- 
ii«e en coudlé sur les résolutions cou 
cernant l'asile de la Longue Feinte.

L’hoii. M. UOBIDOFX dit que les 
tînmes religieuses qui ont la direction 
de cet asile sont à construire un grand 
étiiliec. Flics demandent au gott ver­
tu ment «le garantir un emprunt de 
s.MllMMH) pour leur aider à terminer 
leurs travaux de construction, offrant 
ut» gouvernement une hypothèque sur 
leur propriété. «Vite garantie expire­
ra dans 22 ans. c est à-dire A l'époquu 
ou expirera Je contrat que les dames 
religieuses de la Loiigtte Pointe ont 
avec b* gouvernement »l»» cotte provin­
ce. L'Iioii. secrétaire provinelal dit 

que !'éditiee actuellement en construe* 
imii sera !*• plus beau du genre.

L'Iioii. L. P. PFLLKTi FR approu 
ci; entièrement la polltiiim* du gou­
vernement sur celle question.

Les résolutions sont ensuit»» adop­
tée.

Comité général de la ehambre sur 
les résolutions présentées par J'hoti. 
AL Polddoiix concernant l'inspection 
des sociétés di* secours mutuel.-. Ce- 
tésolutlotis >e lisent comm * suit :

Résolu 1. Que h liciiteiiant-gouvei* 
îieitr eu conseil pourra nommer tin of 
Jjeier appelé ** Inspect» ur des sociétés 
do secours mutuels," avec un ttaite- 
n.eut n'excédant pas i>l.ô')P par an­
née, jiollr faire l'inspection des socié­
tés «le secours mutuels et des sociétés 
charitables ;

Pésolu g. nue pour défrayer le tral* 
t n.ent du »iu inspecteur, ses dépen­
ses de voyage et l«*s dépenses de son 
lu veau, une somme n’«;X cédant pas 
s-J..YMl sera payée au trésorier de la 
lUovincc, chaque année, le ou avant 
b premier juillet, par les sociétés d«» 
secours mutuels sujettes à l'inspec­
tion, ci que celte somme sera préle­
vée sur ces sociét s proportio.’uielle- 
i:m ni au nombre «les membres de cha­
que société pour l année précédente;

Pésolu Que la solium» nécessaire 
peur défrayer ces dépenses, ipii se­
ront encourues jusqu'au trente juin 
prochain, sera prélevée sur les socié­
té: de seeoiirs mutuels sujett(»s à l’ins- 
peelion, en !a manière Indiquée dans 
i:t léxtlutioii précédente.

«ioptées.
La chambre se forme ensuite en co­

mité des subsides. Sur le- items con­
cernant l'agriculture. M. t'Idcuyno 

stiggèr»• de tonder un collège d'ngricul- I

membres dt) la conférence luie’uatlo* 
tide lors de leur prépuce A Québec, 
l'automne dernier V

•J. pans rnfflrmntivo. quel a été le 
ejfit do cotte réception ?

3. r*e Trésor provincial a-t-il été 
appelé A. contribuer à cett« réception, 
er dans l'affirmative pour quel mon­
ta id V

Ft»' M. HOTUDOUX:
L Oui.

Los frais do rot te réception oui 
été payés pju* b*s deux orateurs et les 
ministres.

•"». la» trésor provincial inj uulb'utciit 
contribué aux frais de la réception.

La chambre s'esr ensuite ajournée 
à 1U.15 heures, p. ni. *

Conseil legislatif
^c* t».

dan

Mme. Veuve Joseph Trudel.
PENDANT CINQ ANS A ENDURE DE GRANDES SOUF­

FRANCES CAUSEES PAR LA DEBILITE GENE­
RALE ET PERTE DH SOMMEIL.

SEPT BOITES DE PILULES ROUGES DU Dr. CODERRE L’ONT
DEBARRASSEE DE TOUTES SES MALADIES-

Sianre du vendredi, J points ÎSFU.
Prés idem*» de riiopoca btircM. Al- 

eliauibenult. t»u si» *
La séance est nuvefte à trois lieures 

et demie.
Les projets de lui suivants sont 

adoptés déduit i veinent dans les for­
mes réglementaires :

Loi amendant et refondant la char­
te (U* la Société des Artisans Cana­
diens-Français de la cité de Mont­
réal.

Loi a» nmdant la loi fui Victoria. 
< hapltiv 7M constituant en corpora- 
ihm lu “Lake Megautie Pulp Goiu- 
pany."

Loi inodillani la charte de la cité tic 
.Saint-Henri.

Loi concernant la cité de Montréal 
e». la compagnie de chemin de fer. Le 
<irand-'l roue du Canada.

J.ni concernant la division du com­
té do Poutine pour les tins municipa- 
h s et d’enregisi renient.

L'honorable M. AltCUAM U FA U LT 
—.b propose qtlo, lorsque cette cliaill- 
bre s ajonruer/i, aujourd'liui, elle soit 
ajournée à demain samedi, à 3 heu­
res, p. ni., et que. en conséquence, la 
Hit» règle de cette Chambre soit sus­
pendue.

Celte proposition est adoptée.
L'Assemblée législative transmet 

au Conseil législatif*les projets de loi 
suivants :

Loi de l'instruction publique.
Loi autorisant le barreau de ia pro­

vince de Québec à admettre .lean-Al 
fred Simon Lapointe au nombre» «h* 
ses membres après examen.

Loi amendant la loi do pharamcle 
de Québec.

Loi amendant le code de procédure 
« bile relativement aux procès par ju­
ry « n matière de diffamall««,i écrite.

Loi amendant la loi concernant les 
corporations de ville.

L’Honorable M. LA P CK. Je propo­
se la deuxième lecture du projet de 
loi : Loi amendant l'article *J»i du cha­
pitre premier du titre, préliminaire 

de> Statuts refondus de ia province 
! d“ QlléhoC.

Les serments requis par les Statuts

Quelque soit la maladie, les Pilules Rouges du Dr. Coderre ne faillis­
sent jamais, et la santé et le bonheur sont le partage des 

femmes qui prennent ce grand spécifique pour
toutes leurs maladies.

ut»* d:ius notre province au lieu d a-i fédéraux peuvent être pris par les 
voir cinq ou six écoles établies ici J juges, les juges dt* paix et les notaires;

qtlo d'après les Statuts de ect-IJ. il serait en faveur d’établir ici lejtaiidi 
système de cuucctitrntlnii dans rensei­
gnement de l'agriculture tel que eela 
existe dans Ontario.

L’îion. AI. DFCIIFNF répond que 
h < contrats avec les collèges de l’As­

! .-oinpt i(*u. Ste-Anne de la Pocaiière,
(«te., ne -ont pas encore expirés. Le 
depute do NVolfc a parfaitement rai­
son ( u principe, mais «-V-t un projet 
don i l'accomplissement serait d —»»- 

cile pour le moment. Si mais avions 
dépensé polir tille école central»' t»»Ut 
»e qui» nous avons donné pour n»»s éco*
I s d'agriculture, nous aurions main-

tout à sa guise en se vantant que J • 
gouvernement ne tiendrait pas trois 
Jours debout sans lui.

Pourquoi des ivinnnienu'Ui-: eela 
dérangerait peut êîr tons ims plan ; 
restons doii»r c<num«» ti•ms .-oumcs. 
dit M. Tarte.

Est-ce (pie les vieux libéraux te* di­
ront pas leur mot V

NT !
Patrie " d'hier:Nous lisons dans la

** Dans soit discours de mcivivdi 
soir, à Toronb». sir Pharlc> Tupper ai 
vomi des accusations d'ineapaeité 
contre le gotivermnient Lanri-r.

Le vieux baronet parle toujours 
avec la même exagération, sans mesu­
re, sans rétlexion. et sans souci »! ■ ■ i 
vérité.

Voyons, y a-t-il Jamais en à Ottawa ' 
un gouverm nient • ; n i ait fait ce qu'a 
fait le mini-Mère Laurier députe deux 
ans ?"

Ah I pour eela. flous sommes «l'ac­
cord.

Non. il n'y a jamais eu à Ottawa. j( 
un gouverncineut qui ait aussi cyni* ,|

tî’ciHemlre «'«s i. mut»»-. connue Ai. 
Charles Lang, lier rééluuii*r l’instt uc- 
t.»*n obligatoire eouuuç mie nécessité 
»!.ti:s notre pmviuce. Poiinpmi per­
sister à donner des armes à u .s cu- 
î ei.us V La staiisti«pie dénmiitre que 
jolis |o rapport de l'assui.nté à l’école, 
n»»;is nceiipnus la première place «laits 
la c»itifé«|ération. Mais AI. Langeiier 
i » • • se tie pas à eetn» statistique. ** Il i 
o*i bien beau, «lit-il, « L* lire dans les 
rapports de*; inspecteurs ù ée«»le> «pie 
tout va bien, mais il faut savoir ce 
«P* i >«* passe." Fli bien, AI. Lu libeller 
n'«»>t |»a- le >enl à savoir e.* «pii s«* 
pa? se. «*t J«* n«‘ crains pas «l'a f lit me.* 
(pî’jiujourd'liui fout le monde, cultiva 
t. tirs, journaliers, etc., vêtit qu*» I'« n- 
1 :• lit aille à l'école. Ii y a «jiichpi. s ex- 
« épiions, mai* elles sont rares et lim­
it «*. «laits ht plupart »!«*s cas. ces excep­
tions sont «lues à des causes que tou­
te les lois I »ei Ii'(»*bois ne iVrout ja­
mais «llsparaitre.

JA puis, eela m'amuse «le voir ces 
liberaux, apôtres des me.**tire- «le eon- 

| ( hint joli, «le compromis, «*t<\. se fâ­
cher tout-à-coup Vt imposer l ameude 
à JOllS eellX «lotit les eUfatll'* ll'aUfOUt 
pa> fréquenté l’école.

(’.'est un*» idée impossible, camnn* 
l'a dit «Mmpu nnnem le député de 

! Moinnion ney. AL Fou (Ta ni : «humez
piuh'il «le l'argent là où la Inutile vo­
lt té m* sttuit pas et chacun fera son 

voir.

tenant mu» école eetitrah* supérieur».*.
AI. msst )N.\ FTTF suggère réta­

blissement d'une station expérimenta­
le pour la culture «lu tabac.

Le ministre «le l'agriculture dit «pu» 
la culture «lu tabac u'est pas la seule 
à laquelle doit se livrer un cultivateur. 
.Mais >i une ferme expérimentait» est' 
établie, ii importerait «ptY'lIc h* soit 
près d'une école d'agriculture.

AL GlUAPD ne partage pas l'opi­
nion du député de NVolfc. il emit que 
i-os é«*«des (l'aerieultitre telles quVlios

dt
*«» proviitc.e il n'y a (pie les juges et 
h s juges «I« pals. C' est pour combler 
eetîe laeum* dans lc?s Statuts d«* notre 
pr«»\ luce, (pu* j'ajoute dans mon pro­
jet de loi, que les serments pourront 
être aussi pris par les notaires.

La proposition «*>t adoptée.
1.» < projets de loi suivants sont ve­

t's «*u deuxième lecture:
Loi amendant les lois concernant 

la ville ih» Luchino.
Loi : 1111 « 11 < 1 : i ! 11 la loi constituant on 

corporation la cité de Korol.
Loi amendant lu loi constituant ou 

corporation la ShaNvinigan Water A* 
Power (’«mipagny.

La séance «*st .levée.

La femme est appelée à remplir 
une grande mission, et elle est sans 
contredit le personnage le plus im­
portant dans lu famille. Pour bien 
remplir les multiples devoirs 
d’épouse et de mère de famille, il 
est de la plus grande nécessité 
qu’elle soit en parfaite santé. Sans 
la santé, la vie n’est qu'une misère 
continuelle, et toute femme souf­
frant du beau mal et de faiblesse 
féminine, doit être en effet bien 
misérable, parce que tout le système 
est affecté par cette maladie. Elles 
sont généralement pâles, les yeux 
cernés, des douleurs insupporta­
bles dans les reins, le bas-ventre et 
le côté gauche, les pieds et les 
mains froids, respiration difficile, 
violents maux de tô:e et découra­
gement. Ces femmes se croient 
obligées de souffrir, elles pensent 
qu’il n’y a pas de remède pour 
elles, ainsi elles mènent une exis­
tence misérable et rendent la vie 
insupportable à leurs maris et leurs 
enfants, et souvent ces maladies

Yl.

K
I

t.

Madamk Vu u vis Joscrxi TRt’I»i:i.

qui guérissent toujours. Les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre uont lia re* 
xnéde sûr et certain pour le beau mal 
11* mal de t£te, les maux de 
reins, de côtés, font désenfler les 
mains, les jambes et les pieds, dou­
leurs dans le bas-ventre, douleurs 
des maladies mensuelles, irrégulari­
tés, leucorrhée, hystérie, douleurs 
dans l’estomac, toutes les maladies 
du changement d’âge, manque 
d’énergie, fatigue après le mcindra 
exeicice, vertige, étotrdissemenU, 
bourdonnement dans les oreilles, 
dépression de l’espiit ou mélanco­
lie ; aux femmes pâles et faibles 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
lont du sang rouge, riche et pur, 
elles rendent les joues roses les 
yeux terres luisants, l’appétit 
aux estomacs faibles, celles que la 
maladie rend de mauvaise humeur 
deviennent souriantes et coura­
geuses, les femmes nerveuses qui 
ne peuvent dotmir recouvrent le 
sommeil. Rien de contagieux dans 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre

conduisent à une maladie de cœur ou à la consomption elles peuvent être prises par la femme la plus délicate, 
et se termine par la mort. Lisez le témoignage que nous elles sont surtout recommandées aux femmes enceintes,
envoie une daine des plus respectables,elle est heureuse 
de raconter ce que les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
ont fait pour elle. “ Depuis cinq ans j’ai beaucoup 

souffert de débilité générale, douleurs d’estomac, mau- 
vaiso digestion, douleurs dans tous les membres, pas 

“ d'appétit, je ne dormais pas du tout, toujours mal au 
Le matin je me levais accablée, fatiguée et

elles donneront des forces à la mère et aideront à la for­
mation de lYulaiP. Nous n’inventons rien, ce que nous 
disons des FnVo Rouges du Dr. Coderre est vrai, ne 
soyez pas sun r:>» ; « lies sent pour les femmes,c'est pour­
quoi elles gi:ùiis‘cm butes les femmes.

Rappelez-vous que nous avons à votre disposition 
un médecin spéciaiist .* des plus éminents pour les ma-

“ bien faible, tellement que plusieurs de nies amis pen- j ladies des femmes. Envoycz-lui une description com- 
saient que j’étais en consomption. Une dame Félair 1 piété de votre maladie. S: vous le préférez, écrivez-nous 

“ me voyant si malade me recommanda les Pilules I pour un blanc de traitement. Le médecin vous répondra 
“ Rouges du Dr. Coderre. Je m’en achetai de suite et ! confidentiellement et absolument pour rien. Il vous don- 
“ sept boites m’ont débarrassée de toutes ces maladies ! liera de bons conseils,comment vous soigner et vousgué- 
“ qui me faisaient tant souffrir. Aujourd’hui, je suis j tir.Ne retardez pas. Ecrivezdesuite.Adressez comme suit:

Departement Medical, Boite 2306, Montreal.
En garde contre les pilules qu’on vous offre à la dou­

zaine, au cent ou à 25c. la boite. Ces pilules ne sont pas 
ies véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre, ce sont 
des imitations, Refusez-les. Elles vous feront plus de 
tort que de bien. Ces imitations contiennent presque 
toujours de la morphine, de la strychnine ou de l’arsénic, 
et comme vous le savez ces drogues sont dangereuses.

qui . M ... .
“ grosse et forte, je dors bien, j’ai bon appétit et je fais 

mon ouvrage sans éprouver de fatigue. Je les recom- 
“ mande bien, surtout à toutes les femmes malades qui 
“ n’ont plus d’espoir, car les Pilules Rouges du Ur. Co- 
“ derre sont le seul remède qui ne désappointe jamais.” 
Mme Veuve J os. Trudei., No. 220, Rue Maisonneuve, 
Montréal.

Les témoignages que nous publions sont vrais. Nous

Fflu M, F.-X. Demers
PRINCIPAL DF L’ECOLE DU 

PLATEAU

moment menti à scs promesses.
Non, il n'y a jamais ou à Ottav i ! 1 n-Hj-xh'" avam <!<• linir.

. , . Quand il sajdt d un bill prive, du
vu froiivcriiomoiu nul. apivs avoir i>rn-y. .................... i n im.'-rosso |ms 1.. paru.
mis de rétlulr»» la détiens**, l'a attetnen- j. i » marqiL' une di\ cr:.« ucc d •ipinimi
tée aussi rapidement sans prolit pour G-ïép.érab» •l'un côté où «le l'autre «le l.i
le T)«ivs | chambre : les r»mires «»t les bleus *;••

^ ‘ • ** 1 t!i»‘leiit et h* bon s«»ns prend «nn'hpu»
Non, il n'y a jamais « u à Ottawa un , j*0js ,jrs,u<

gouvernement «jui. après avoir dénon- j Alals s'aulf-il «l'une m«»lloii «b* parti, 
cé ruuginenLitioti «1«» la dett«», l'a por-j t««us ie<^r<»Vi.^es ont la iiicnie opinion.
tée A un chiffre aussi haut.

Les journaux de Montréal turns ap­
portent «le nouveaux détails -tir 1:1 

existent mainteiumt, iiis-.emiiié«*s dans i i:i„i t de AL F. X. Lesneis. Principal 
l.i province, sont plus miles qm» m» h» ,p. , <,!»• un Plateau.
.-« fait une »V«de centrale. A . r\ X. P. Deniers, principal «h*

M. MILTON MACDONALD dii réeul»» du Plateau, est décédé hi*»r nia- 
(jr.e Loi» devrait Unir «le dépenser «1 * i Un. a *2 heures, à l'âge «le cinquante 
l ardent pour établir «les écoles da-!:t*is ci trois inote.
jriieiillure ici «*t là. Que l’on établisse j I )« puis environ quatre mois, ii .soul'­
' * • ■ fois pour toute deux écoles • fiait d'un niôidngite qu’il avail con­dom* une

donnons toujours les noms, l’adresse et le portrait j Si votre marchand n’a pas les véritables Pilules 
des femmes reconnaissantes qui veulent aider à d’autres i Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous 50c. en timbres 
femmes souffrantes à se guérir comme elles l'ont été par canadiens ou américains pour une boite, ou $2.50 par 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre. Les adresses que 1 lettre enregistrée ou mandat-poste pour six boites. Une 
nous publions sont celles qui nous sont données en boite de Pilules Rouges du Dr. Coderre dure plus long-

remue nn#» b» lémnionnoe ries fe-mmes ptiéries. tpmns nu’anctine bouteille dt» remède mu» vniis navox unimême temps (pie le témoignage des femmes guéries. 
Si vous ne pouvez trouver ces femmes en allant les voir 
ou en écrivant, veuillez nous avertir sans délai, et nous 
ferons notre possible pour vous mettre en communica­
tion avec elles. Femmes qui souffrez, demandez, exigez, 
insistez pour avoir les Pilules Rouges du Dr. Coderre

temps qu’aucune bouteille de remède que vous payez une 
piastre. Nous envoyons les Pilules Rouges du Dr.Coderre 
au Canada et aux Etats-Unis, pas de douane à payer. 
Faites enregistrer toutes vos lettres contenant de l’argent. 
Donnez votre adresse complète afin d’éviter tout retard. 
Adressez :

pour les femmes pâles et faibles, vous aurez alors celles COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE Boite 230G Montreal Can.

Dc'.ail'omcnt sur le G. T. E.

»i*n ira les «huit une |i»»ur les rntuidieus ; tractée par un excès de travail. Al. 
anglais, et l’autre pour L• -* canadiens-j Demers a pi«*»>nlé aux destinées de 
îvaneais. il accuse le ministre «te la- l'école «lu Plateau, depuis un quart 
^rieultttre «l'avoir introduit la politi-j «h- siècle, et il était bleu connu par 
«oie dans <•«• département. II Muitak» .-on zèle infatigable cl son énorme ca- 
(*•* «pii a été lait au sujet des conféivn- [parité «le travail.
ci» r** ugrrlrnlex, d'lnuunu»> « 111 i se mê-j Arrivé à Montréal en 1M«». il fut 
lent aujourd’liui d'aller enseigner La- ! d*nh«inl prof«‘ssL*ur «le sixième à l'A 
grl«-ulnir»» à «les mais «pii la enimais- eadémle (Joinuier«*jale, «ini se trouvait 
sent mieux qu'eux. **t c'est ]»oui'<ptoi dans ce temps-lit. rue Côté. Au bout 
!( *•• «•otiiérrnees a.ui'icnlrs som au-Lie «leux ans. un lui confiait rimpor- 
jourd’hul tombées eu discrédit. j tant office «le principal «b* l'Ecole

L’item Al. KlÔ.neo pour les écoles Champlain, et «leux ans plus lard, re­
lu! «h* directeur «le l'Académie C'oiu- 
moveisile, jiustt» qu’il a occupé Jusqu'à 
c«»s derniers temps.

Non, il n'y a jamais eu à Ottuua 
un pr>mii*r min str. «pti après avoir 
promis une politl«pie de prét'êreuce 
av«*c l'AtigleteiT»», l'a refusée.

Non. il 11'y :i jamais eu à Ottawa 
uu gouvernement qui ait eu l’ainlacc 
de proposer de donner lit moitié d'uu 
territoire minier pour un ehciidn de 
fer Impraticable et d'aucune utilité.

Non, il n'y a jamais «*u à Ottawa 
un gouvernemeut. gardien de la «•«ms- 
itutlou, (jui laissse violer eott«» eons- 
titutlou impunément.

Ah ! non, nous n'avons jamais eu 
de gouvernement pareil à Ottawa. Et 
il faut espérer que c'est le dernier.

•' les bleus aussi. 
Expliquez-nmi «cia.

KODAK.

Le } cirlement federal
Convoqué pour le 10 inorp

Jugement du Conseil Prive
Le Séminaire cteQuébeovala municipalité 

de Limoilou

Un cablegramme de Londres reçu à 
Québec*, hier matin, annonce que D 
Conseil Privé vient de rendre juge­
ment dans lu cause du Séminaire «le 
Québec vs la Municipalité do Limoi­
lou. Ce Jugement donne gain de enti­
le A la municipalité et renvoie l’appel 
du séminaire.

Cette cause a été pin Idée devant le 
Conseil privé l'été dernier.- 

M. I. N. Belleati, O.R.. représentait 
la municipalité de Limoilou. et Thon. 
T- G. Ca-sgraln, ie séminaire de Qué- 
^oe.-

. M. Napçtéon .MftUa.. ancien compta? 
Wo de la Banque Nationale do cette 
ville, lit arrivé du KJçmdyke hier ma*

«till.

Le télégraphe annonce quo le Par­
lement fédéral est définitivement 
convoqué pour le jeudi 10 mars pro­
chain. ot que l’avis de convocation 
puraltra aujourd’hui à l’OIllciol.

dVgriculUuNï est adopté.
L'item relatif aux conférences sur 

l’acrieulture d«iime lieu à un peu do 
discussion. Al. Girard demand»» au 
gouvernement d’augm» nier le nombre 
«L».** eonl’éreiH’lers agricoles, sans <11-*- 
1 i 1.«-ii«»i 1 de parti, et d’agir «le fa»;on à 
laite cessi'r le discrédit «jui s’attache 
aetueliemeni aux tajtiféretires agrico­
les.

L'honorabb» Ai. 1.K FLANC dit 
'.«• gouvernement ne devrait pas mes- 
(tuilier lorsqu'il s’agit de propager 
renseignement agricole. M importe 
d'avoir (h* bons eonl’ércnehrrs sans 
s'occuper de la question de parti. 11 
est d'opinion qtu» le gouvernement

Le corps d’un homme broyé (t brûlé 
trouvé sous les débris

Fergus, Ont-, 24—Mercredi, vers 
six lieureH du soir, un train du Grand 
Tronc n déraillé à une lieue du pont 
de la rivière Irvine. L’engin, le ten­
der et huit wagons sont passés avec 
bonheur sur le pont, mais les dix wa­
gons qui venaient après ont déboulé 
en bas de la chaussé à une hauteur de 
72 pieds, dans la rivière. Lo wagon 
de la seconde classe et celui qu: le 
précédait, bien quo déraillés, sont 
demeurés attachés. Les employés et 
les passagers en sont sortis sains et 
saufs, de môme qu’un bœuf et un co­
chon qui ont été délivrés à temps 
pour éviter les flammes qui avaient 
commencé à tout détruire. On a
trouvé sous les débris le cadavre 

Il ti été mêlé à toutes h»s questions d’un malheureux qui a ôté tellement

BELLEAU & McDonald
Neuville Kelleau A. U. McDoxald

03, RUE ST-riEERE, QUEBEC *

Correspondants de L. I Forget & Cie, Courtiers
MONTE A. IL

Cours des Bourses de Montreal, New-York et Chicago, reçuë
toutes les demi-heures.

TELEPHONE JS o. 527. is nov—Gm

L'Hotn.I-DiBU de St- 
ÏÏyjcintho

St-Hyacinthe, 24—Los religieuses 
do Pllôtel-DL u ont décidé d’agran­
dir leur établissement et ils ont char­
gé M. G. A. Moriu, architecte, do 
préparer les plans et devis du nouvel 
édifice.

L’annexe aura 200 plods do long 
sur 50 pieds de latge et sera cons­
truite en pierres et en briques. Elle 
aura quatre étages y compris le sou- 
bus>emcnt. Lo premier ôtago', au icz-

d't Dr Grignon, (pti est un spécialiste, 
pont-êtr»» 1«» «•onfér»»nci»»r le plus com­
pel» nt qu'il y ait dans la province.

SEANCE DU KOI K

A S. R» lieures, l'Orateur prend sot» 
siège.

L< bill No. 4P, »u» AI. Goulu: " Loi 
concernant U* village «le Vordilu” 
vient d«» nouveau devant la chambre.

MM. NVcir. Goulu et LcHlnnc font 
la discussion et le bill est l’envoyé à 
lundi prochain.

AL GOl'lN. Loi amendant In lui 
f»0 Victoria, chapitre PÔ, concernant 
la succession de fou A mablo Prévost

L'iion. M. LANG FLI FU propose 
qu** ce bill soit renvoyé à six nuis.

M. GOl’lN s'objecte à cet il U U» allu­
ment et est d’avis qu'on ne lui donne 
pas "l'air play.” Il profile cependant 
de l'occnshm pour expliquer 1.» but 
de et» projet de loi.

M. LANG FLI FR est d'avis que ce 
bill ne doit pas être adopté vu qu'il 

|a été rejeté en comité, alors que les 
héritiers étalent présents ot qu’lis ont 
demandé que ce bill 11e fut pas en­
voyé devant la chambre.

L'hou. Al. FLYNN, prenant la pa­
role. fait l'historique de la question 
et dit qu'il n’est pas juste que le bill

broyé qu’on 11’a pu l'identifier.
L’accident a été causé par un rail 

brisé.

d’édueiitlou. Il était en particulier pré­
sident de l'Association des institu­
teurs de la Conscription de l'Ecole 
Not mate» .lac»|ue.s-Carti(»r, et vieo-pré- 
>i«i.'id du Furcnu Central des exami­
nateurs. dont Algr Lnllnimnc est lo 

quo président.
I! laisse nue femme »*l trois en­

fants.
Les obsèques auront Heu lundi, à |Y»

gîiso St-.Incques. Lo convoi funèbre ......... ...................................................................
partira de lu demeure du défunt. 2d.s i jours derniers m démission comme 

t-Chrlstopln*. A N.fin Meures maître de poste de Montréal ait mai-

M. Art. Dausereau
Une dépêche d’Ottawa mando que 

Al. Arthur Danscroau a adressé ces

y ••*•,..... . *,••* •* j riH» Saint-» miM»»pm*. il .-*..»«» j»«-m«->
naîtrait pas «lu so priver des services du 111:11111. Les professeurs et les é* 1-7*-

I,

de-chaussée, comprendra Ica divers | soit renvoyé en comité et que l'amen 
départements industriels : buanderie, dunent dit député de I/»vls n'a pas 
cordonnerie, teinturorio ot filature, 
etc. Lo deuxième constituera une 
intmenso salle dfc bazar où plus de
3000 personnes pourront se mouvoir 
à l’aiso, et lo troisième, servira d’in- 
flrmerio pour les malades atteints de

pas
si raison d’être.

Le vote étant pris sur l'amende­
ment. <lu député de Lévis, est rempor­
té par K* voix, contre 111.

Sur motion de AI. Marchand, ap­
puyé par M. RobUloux. la chambre se

maladies contagieuses. Ce derniot» | forme ensuite en comité rie» subsl- 
(lépartement, d osj facile de s’en : di»*» et adopte plusieurs Items sans dis- 
convnincro, a une împortauco conai- , ussion.
dérnble. Au cas d’épidémie, la cité 
de St-Hyacinthe y pourra trouver de 
précieux secours.

uçhIoii,
INTKU PFLLAT IO N S 

Par U. HOUUFONNAIS :
1. I^ gouvernement a-t-il donné au 

Palais législatif une réception aux

vus (ie l'école du Plateau y nssist«»roiit 
en con>s. ainsi que les professeurs 
d»»s autres écoles sul)v<»utionnées i*ar 
lu coin mission scolaire eatholhiue. AI. 
b» grnnd-vlcnlre Haclcot doit officier 
tux fuuérailles.

ijô Caüï. Sernier

de jioste de Montréal 
Ire général des postes du Dominion.

AL Dausereau prendra la direction 
de la “Presse” le 1er mars prochain, 
avou un salaire de $ti,üOÜ par année.

PRENDRA LE COMMANDEMENT 
DU *• LAKE ONTARIO ”

AUX PHILIPPINE?
LE CALME SE RETABLI A 

MANILLE
Washington, 24.—La dépêche suivan­

te de .Manille a été vogue nu départe­
ment «h* la marine: "Pour raisons po­
litiques. i'Oregoit doit être envoyé ici

Le capitaine J. F. Fermer, est par­
ti avant hier, pour Halifax, ot il s'em­
barquera pour Torreneuvo. demain.1
où il doit prendre le c«>mmnuriciucni ! , . , .. , 4 ,
du "Lake Ontario” (pti est attendit à au »,llls l°l* Llî Wklon ('st an‘lvr** 
Terrenetive mercredi prochain J L** Charleston et Petrel croisent au-

Le "Like Ontario” a été noilaê nnr ,mu‘ lU‘s Philippines. Los miatres 
la "Cnnndinu Steamship Company’' 80Ut Phis tranquilles, 
pour tenir hi ligne Inaugurée entre 
Milford Ilnven et Pnspehlac. Le capi­
taine Dernier pilotera le "Lake On­
tario" de Kt-Joan fie Turreimuvo ù 
Nonv-C'ii rllsle, comté d»? Fou a von tu r»,*.

DFWFY.

M. 0. R. Devlin
Ouinvii. “ Tinltod Cumula"

■ lit .111.. M. C. U. Devlin, M. 1*., ,,ui 
remplit, à Dublin, Irlande, les fonc­
tions d’ngcnt (rimmlgratlon, ,*i de- 

n’nndé à ètvo l’omplacô. Il a l’Inten­
tion de revenir au Canada, ù une du- 
H» rapprochée. On dit que sir Wilfrid 
Laurier a manifesté le désir quo M. 
Devlin restât en fonctions encore une 
autre année.

Pourquoi HOtifli îi* ?
Lorsque» lo ** Baume Rhutnul est ft 

portée do votre plain. 11 guérit non 
seulement les affections passagères, 
mais aussi les maladies clirouiques, 
comme l'asthme, le catarrhe, etc.

Manille, 1.44 hrs p.m.—La fusillade 
soutenue pur les insurgés ti été par­
ticulièrement active aux environs do 
Cnloocun toute la journée. Un lieute­
nant du 2()o bataillon du Kansas et 
trois autres hommes ont été blessé, 
l'n homme a été tué.

Manille, 24.--lo.:u> hrs a.m.—En con­
séquence des nombreuses arrestations 
qui ont ou lieu, hier, de tous les till- 
pluos suspects, les scènes de désor­
dres n’ont pas été rc non voilées. Ex­
cepté quelques coups de feu qui ont 
été tirés dans le voisinage du péni­
tencier, la ville a été aussi paisible 
quo possible. .

En dehors de Manille, les rebelles 
ont été très actifs.

Près de Calooenn, lu brigade com­
mandée par le géuéral Harrison Gray 
Oils a eu A soutenir plusieurs escar­
mouches avec» les insurgés, mal» de 

. » ce matin, l’ennemi a été 
vcçousié aveo dt grande» perte».

%

LIGNE ALLAN

Steamers do ia Mallo Royale
ETABLIE EN 1852

Tronto-quatro s to amors avooua tonnaico
do 131 937

Onstlllan, 8,800 tonne», Terminé. 
Tuniplan, 10,000 tonnes. \ GonatriK- 
Bavarian, 10,000 tonnes, f tio'n.

1S08 — SERVICE D’HIVER — 18U9

^ervloo de la mnilo royale entra Llvor- 
pool, Halifax et St-Jean

"'Do" .
Liverpool ; l)o Do

Vapeurs St-Jcnn’ Halifax

0 Fdr 
2 Al urs 

1S " 
Arril

Cai.ikorn/an. ... 
Laurkntux ....
ÜALll'OHMAN....
Laukkn II an ....

20 Fév
9 Mur»

27 Fer 
Mars 

3 Avril 
24

CHEMIN DE FER

QUEBEC■CENTRAL

»«

Sorvtoo do Liverpool ot l'orthnd
!)•

Liverpool

4 Fev. 
8 -

16 “ 
sa *•

Vapours

•fiüCsos A yuan
1 AIIDIMUK .....
MoNütlI.lAN........
t-astilun (neuf

De Fortlâni

IR Férrlo? 
25 "
4 Mari

.1 °

*Loi steumors portent cette raurquo ne yren 
nenl pua do paaie^era. .

JMU3Ç OU P48SAOR
Cabines............ .........^.......lôdOOen montant
IniermedUlre çaN.oo
Kotrepont, «••••*■• «.«.«u.àtu.irtjc

âVlUIUu d* retour» prix réduits.

Do QlniRtw A Portlxtd ot Beaton
De

Oieicow

l
11
16
24

h

••

Vapeurs ^ »• Portland
Orkciax........
Scandinavian 
Pkiuvah .....
lllBCIlN'l AN....
Xouwroux...

•eeeeeeeeea
26 Fév.
•!*»!•*•... 8 Mari 
.*•*«•••••,

De
Iiotfon 

18 Fev.

1 Mars
• •,.
6 Mura

HORAIRE D’HIVER
T K BT APRI28 LUNDI, 2 JANVIER 1899 
X4 Ice trains voyuacront comme auit:

ALLANT AU SUD
EX PRESS pour St-Franooia, M^centic, Mhor 

brooko, PortUnd, Boston, H«*»v-Vork et 
toua l«*a «miroita du Sud. Laisse Québoe 
ttravorso) 2.30 p.ua., laiaao Lévia g.BO 

f>. •«!
ACCOMMODATION pour Ueuuoo îonot. et Sber- 

brooko, laisse Lévis 7*00|»,iii.
MIXTE pour Métrantio ot St-Frueoau, laia»e

LcvteS.I» «». •«•.
ALLANT AU NORD

EXPRESS de New-York, lioiio,, Sh»rbroo*c. 
Mécuntic, SL-Fmnçoifc o» t*«« P« cndro' S 
dnSU'l. Arrive îi L«tvis D.tOp.ui. nrnvo 
k Quéhoo (traverse) k l.tlO. |». m.

ACCOMMODATION do ltouiice Jet oî '* -­
brooke. Arrive il Lévia 7.15 m.iii.

MIXTE do Méuantic ot St-Fraacola. .lr»l»e ' 
Lévis 0.45 |».aia«

Les ruina circulent loua loa Jours, K Uiinao- 
elleeteepté. Lo train d'flccornmouativi. • 
sent Quebjc Samedi soir, so rendra seule mmi 
Qu à Xrin» Jonc* et continuant pour bberbr» oka Lundi «a* n.

Cburi Pullman attucliéatt PErpresi aansehau- 
ceme t de Québeo k SprinvfioM vin Sborbrooke 
se moiorùuni à ^hurüroolto aveo loi Pallataa 
direoteincn; pour Uonon, Cburi dortoirs «iiree- 
toinont aur l'Exprosa de Ouébeo à lloaton.

UnolDeiordo Douane sa tient à Uué.oc et 
Lévis pour inspeotor et aoollor |e bugace do»t*n4 
àtonslciendrolCa dos EtatvUnlf.

B; tom le» lemahioa.

Tpi f »!■• amples informations ••adreaaar l
ALLANS, mg A^OQ|

Pour autres informations a'n«lrener A R, M 
Stocking, ngmt de la Cité et du District du. 
chemin do fer Qtiobeo Centrai, 32, rue Ai-Louis, 
Québec, ou nntroi agents (le la Compagnie. 
FRANK QKUXDY. J.U. W ALS II,

Agent général. . Agent f du.
C Janvier 1899.

Livres Demandés
•es

Québeo ", par Pabbô Porland, éê.v^ou 1 
__ ■ . ‘ ' urg "

famille Trudetle ", par l'abbé
" «t "No;cs aur U 

Tvudella ; "Jvauna
~»• HUtolro do Qharlcabou 
famille Trudetle ", par l'auu* uuum, | --u 
laFilftiso ", par 11. Dvauiirand

b'adresivr à RAOUL RENAULT,

La Mit, urta i beuiea.
40, vue Oait'vau,13

\
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ŒUVRES
EK Vim t U LIBRAIRIE

MONTMORENCY-LAVAL

Vie de .Jésus-Christ par l’abbô 
Fouard ••••••••••#••«•••#•#••••••• ••••• $2 00

Vie «Je Jésus-Christ, par le F. P.
Didon>••«•••«••••••••••••«•••••••#•••• • •

Vie de Jésus-Christ, par Louis 
Veuillot. • •«••••••••••••••S MMM •••*••

1 26 

1 00 

3 00

60

3 00

0 00

60

Vie de «Jésus-Christ, par Aime 
Catheriue Emmerich, G vols........

Histoire do lu Vie de Jésus Christ, 
par le K. P. De Liguy, 2 vole...... 1 00

Vie de Jésus Christ méditée pour 
touu les jours de Pau liée, pur 
«l’Hofielize, 2 vols 0000000••••••*•••••

Méditations sur la Vie de N. S. 
Jésus-Christ, parMeschler,3 vols

Vies des Saints pur le JL P. Giry,
3 vols..................................................... 2 00

Vie de Suint-Antoine de Padoue, 
par Mgr JUcard • ••••••••••«•••••• •

Vie de Sr.Alphonee de Liguori, par
le IL P. Suintraud............................ 0 76

Histoire de Suint Augustin, 2 vols. I 60
Vis de Suint Rernurd, pur E. Van 

raJurd, 2 vole.....................................
Vis de Suinte Catherine de Gôues,

par Fliche............................................ C 76
Histoire de Sainte Clmulul, pur 

Mgr BougaUd, 2 vols.....................
Sainte JcnoneFrnnçoise de Chantal, 

pur D’Aurignac ••«#••#••••••••»••••••
Sainte Calherino de Lienne, pur la

Ctase de Flavigny, relié................. 1 76
Histoire de Sainte Elizabeth de 

Hongrie, par Moulalcmbert, 2 vol 1 76
Vie ue Saint Faançois de Sales, pur

M* linmond, 2 vola.......................... 3 00
Histoire do Saint François de Sales,

par Peienués, 2 vols,..................... 1 60
V;e de Saint François Xavier, car

D’Aurignae......................................... 0 76
iÜ6toire de Saint François d’Atrfiae,

par Le Mon nier, 2 vol»................... 2 00
Vie de Saint Ignace de Loyoln, par 

D'Auriguao • •• • t • • #••••••• •••••• ••••••
Histoire de Saint Joseph, i>ar Fou*-1 0 60
Histoire Je Saint Jean François

Régis, pur D’Aurignac.................. 0 OU
L’Apôtre ôaiat Jean, par Baunard, 1 00
Les couvres complètes et la vie de 

Saint Jeau de Ju Croix, pur Mgr 
G illy, 4 vole e • •#••••••••et••••••••••••

La Vie de Saint Louis de Gonzague, 
par le R. P. Clair, S. J...................

La Vie de Saint Louis de Gonzague,
par le IL P. Ce pu ri........................... 0 16

Histoire de Sainte Monique, pai
Mgr Bougaud...................................... 1 00

Œuvres de Suinte Madeleine de
Paz zi, par Brancnccio..................... 1 26

Vie de Suint Pierre Fourier, par le 
it. P. Chéiot 0 36

Vie de Saiut Pierre Fourier, par.V. 
Chanoine de Muttaiucouit............. 0 60

Histeire de Saint Pauliu, pur La-
1 06

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

EN VENTE
A LA

LIISKAIfUE
CLERGÉmi

Le et après Lundi, le 3 Octobre 1893, 
les trains quitteront tous les jours (dinian* 
che excepté) comme suit :

LEVIS—départ 
Exprès* pour St Jeun, Halifax 

et Sydney •••••• 000000 • 0 $ 0 0 000 0 00 12.30 A.AT.
Express pour Montréal (Lundi 

excepté) 11.10 A.M.
Express pour Rivière*du-Loup 2.05 I>.M.
Express pour Montréal.............. 4 30 P.M.
Accommodation pour Rivière*

du-Loup et Cuinpbclton........ 7.00 A.M.
Accommodation pour Rivière 

Qu Loup.».. ... 6.00 P.M
ARRIVE

Exprès2 de Montréal................ 12.16 A.M,
Express de Halifax, Sydney et 

St Jean • •••••• ••$0 *00000 00 0 0 0 9 10.65 A.M.
Express de Mouiréal................. 1.46 P.M.
Express de Rivière du Loup.. 4.20 P.M. 
Accommodation de Rivière du 

Loup (Mardi et Vendredi)... 4.16 A.M. 
Accommodation de Rivière du A.M,

Loup, (Lundis, Mercredis,
Jeudis et Samedi».................. G.00

Accommodation de Rivière du A.M
Loup et Caurpbcltop............. 11.20

A TERRENEÜVE
Les mœurs politiques des r~=j 

XeiTeneuviens

â«W]

Ou écrit do Lomlroa (pic* k*s récents 
di.scours de M. CUu/juburiaiu et i;r pu­
blication d’uu Livre hlcu sur h*s «t- 

nTT i DTvn nu n « . ^ ^ iiuôrle:trcî> do Tèrn .mtiivi* ont

CHAPIROli & GARNIAÜ xyyfi “ .. . . . .. -
Oc Livre bleu est iustrueli! et .mwi-

U B, ru9 do la Fabriaue. H.-V. s:U!r'11 Ji"l“uu Joul cur!ü,,x M,r ,c#

Apont* pour MM. Alf. Vrominfc AsCie Pnr.j

M

NOUVELLES I’UUMCATIO.XS

0 75

4 00 

1 20

grange, 2 vols.......... • • • • • • •

L’Ëglf.so Co$lïoli<{i:c ;ï lu lin 

du \IXhk Siècle

4»G

R O AL E ”
i.e chef suprême, [’organisation et 

Had m i u i s era L i on central a 
do l’Kgliso

P173LIK PA II

i Ut. dut:ici. |f lient fl i.S.J.
Paul AluiîtiiftarUii. Mar AI1;«*rl 

L'nctmuiicr. lo Dr Jeun Prior, vlu

CHEMIN DE PER
(Jacboc, Montmorsncr & Cliurlevois

HORAIRE D’IIIVER —11598-39

/■'lOM M K N C A NT 1. K MT A Pit MS LUNDI !• 
V/ S OCTOBUK 1894, lot trains circuleront 
c-jiui.iu mit:

ENTRE CiUBELC ET ST2-AHN2 
LA S K.MAIN M

Dip. ri* Qit^hoa Arr. ft St*- Ann»
fi 5) A.M. 10 00 A.M.
.*• 15 K Ai. ü 201*. M.

Dfp. <loStn-Anno Arr.lt Qnéboo
7 16A.M. S C0 A.M.

31 I ) A. M. tBxcojtttf I* Samedi)» 12 60P. M 
Il LC1\ M. (OiinuneliOBoaloujunt) 1 tiü P# M.

LM OiéMA.NUUlk
Orp. d*«)n«ù>co Arr. ftSie-An.io

7 55 A.M. t» 00 A.M.
illüP. M. 2 10P.M. ■
5 30 P.M. 6 40 P.M.

Oép. «le Ste-Auna 
f» 30 A. M.

31 -i l A. M. 
i OOP. M.

r.NTKl£ QUEBEC ETBT JOACUUX 
Drp.d* Què c-c Arr. !\ St-.lo-io mu

6 CCP. M. (1.6 Mardi ot Surnodi) c 40 P. M.

Att.ft QuÂoeo 
7 00 A. AI. 
321.0 P. M. 
î 10 P. AI.

l>« p doSl-Joachim Arr. àQudbo?
Il 20 A.M. (Mardi ssulniuual) 1C 60 P.M.

7 (X) A. Al. (samedi feulement) s Co A. .«I.

Suint Paul, aea dernières année*, 
par l’ahbé Fouard............................. 1 76

Histoire de Saint Vincent «le Paul, n -.--i
par Mgr Bouguud, 2 vols.. ......... i<»i Llki

V ie de Suint Vincent de Puni, pur 
.1. B. Jeanniu...................................... 1 00

Vie de Suint Vincent de Paul, pur 
De Broglie...........................................

LoFretjiotir lïbtnjpré et St-Jor.chiin roront 
rcçu« a la Station do Québec les Murdii ot 6u- 
llli-.db seul'Miient.

l'our toutes autres iuforDxitionH.s'adroasora’i 
«uriutondnm.

W. P.. It U 13 LL. 11. J. DK KM Kit
âuriutonda.nt. i'xOaidcal

K. A. K VANS. Agent (iènéral. 
oclobre ltiUS—

L’ouvrage rcra complet en 50 lasciculcs 
(jui purultrout tous les rjuiuzc Jours A 
l*4-itir du 1er Scpicmbre IH98.

Le [,rix de chaque fascicule e^t fixé 
à 30c.

Chaque fascicule contiendra 24 pages 
richement illustrées Je giuvnrefl dans le 
texte et Je deux i danoises hors texte.

Pour le pr x de $0.00 on mini donc Pon- 
vr.ige complet, formant un volume de 720 
pages environ, et comprenant :

lo. Un portrait eu cou leu ta du Saint— 
Père d’ajiréa un j»ortrait exécuté pur lo 
chevalier Joseph iiugolir.i, peintre spêciul 
de Su Sui ni clé Léon XIII, nui :i daigné 
poser et aj prouver le tableau.*

2o. GO portraits hors texte.
do 1,100 illustrations environ inter­

calées dans le texte.
% N, R.-—Nous prenons lia Kouecriptions 
ù $7 60 payable d'avance.

Les SAUTS EÏASGiLES
Traduitk i>ar l'abbé Klaito

Sont publiés en vingt-amitre livraisons 
comprenant chacune seize pages de texte 
er.çmlré, ornées J au moins <iix gravures 
et deux gravures hors texte tirée- en deux 
tons d’après les inuitrc* italiens. Ihmand-, 
alh-iuands et fiançais de XlVe, XV et 
XVI siècle?.

Notes artistiques par M. Eugène Mentz, 
de l’Institut de France, Table chronolo­
gique et biographique des maîtres dont les 
(ouvres sont reproduites. Table .systé­
matique des gravures, etc.

Chaque livraison est présentée sous 
couverture illustrée.

Frire : 50 cts chaque livraison

_ 0 60
Histoire de Sainte Thérèse,d’uprès

les Bollundistes, 2 vols.................... 5 00
Auguste Marceau, pur un Père Père

Mariste........... .......... 1 60
Histoire du Bon Larron par Mgr

Gaume................................................... I 00

BA REDUCTION! 0ma=es il8 lil É0lllle rf®8

La RémuToolioii de; N. S. Jésus* 
Christ, par l’abbé Pu lu . . . . 0.50 

Deruloro Kotralto üu R. P. Ravi* 
guan............................................................0.50

Los sublimités de la prière, par
l’abbé Bolo..............................................0.50

^1 éluuges Ascétiques, pur le P.
de lTuls-tlc-Mallo.............................. 0.40

Entretiens Eucliaiiaticpios et 1II3- 
j cours de premières messes, par

0.50Histoire de la Vén.Mère Butai, par .Mgr UauoarU. 2 vols...............!.. i ! 1l' \au,,on

/ ie de Dom Bosco,par Villefranciie l 00 ciirc.Uennes, pur le i’. Laroqtu*. 0.2:
^ J I M l I . • A $ «X /\ \ i M ». a .t .« t j\ mm M mm ^ .• mm \ C _ -m I . /il I , . ,

Cours d Apoloir^liquo chreiuT.ne,Vie be Just de Bretteiièrra, par Mgr 
d JlI.St, ....... a..., ....... .. 0 90

Histoire Je madam** Duohesae, re­
pu r Mgr R ut ton...............................0.75

Le Père I looker est-il uu suint ?

Franco
Li^ez-moi ça: par Pierre L’Ermite,

1 vul........ .... ...... ......s- 0 55
Et çù ? par Pierre L’Ermite, 1 vol/ 0 90 
Restez chez voue î par Pierre 

L Lrmite, 1 voi. ..................... o tQ
Et de quatre! par Pierre L’Ermite,

1 ....................................................... 0 90
Legrand M ul!opar Pierre L’Ermite,

^ •••••• 0 9 0 0 00 0 0 0 0 0 0 0 90
Le crucifix dans riliatoire, etc., !o ,

lî. P. Hopjier.ot, î vol...................... 0 70 i ‘ /
iF.uvres de Bosmih, 10 volumon,

w.

&

y

i

m

'0.

M

■

:g:

u.cours j joli tiques dos TorrcucMiviens.
Ceux-ci, (jui jouissent du droit d*j 

goiiverucr fiix-ménics, ont un minis- 
1ère et un parlement. H y n un o.» ou 
deux, leur mini. 1ère-et leurs représen­
tants rédigèrent et adoptèrent une 

loi qui concédait ;l un entrepreneur 
dp chemins de Ter, las doclt.s, les télé­
graphes et les services de navigation 
à tapeur de In colonie ft des condi­
tions que les liahitr.ntrf trouvent ridi- 
coles.

J e gotivorneur de Vile adopta l a­
vis des électeurs dont la moitié ont 
signé une pétition demandant à .M. 
(.’i.nndicrlain de conseiller à Ja reine 
de ne •]»(•> sanctionner la loi du pat le­
nient de 5 envuftiivfc. AI. t’hainherlalu 
n i cl usé de se roudi c à. ce désir, eu 
disant avec raison que, si une column 
accepte le droit de se gouverner che­
nu inc, oile accepte eu même tempi 
la rcsponsabilîtA entière «jui en est 
inséimrahle. En outre, il a refusé d’ex 
primer une opinion quelconque hui* 1*3 
coin rut passé entre la colonie « t l'en­
trepreneur : c’est, dit il, une ntfidrc 
locale et non une alïaire impériale.

Lot incident dans l’histoire de Ter- 
rim-tae est des plus gignlllcutlfc ; il 
montre cotuiueut les Anglais com­
prennent la colonisation et avec quel 
soi/, le gouverne nient impérial évite 
(ie se mêler des questions qui u’inté- 
rcb.M-ut qu'une colonie, ses habitants 
u*. son gouvernement.--Vous vous 

et*, s nds dans l’embarras, «Ht Al.
< liamberhiiu aux Termieiivlens. sur- 
tez-eii niiiiiüi! vous pourrez : vos af­
faires intérieures n’out pas d’impur- 
titiua.* pour l'empire et. connue minis­
tre impérial, je a’al pas à intervenir.

Cela peut paraître dur ; mais c'est 
adiiiiraMeinenl pratique. SI, en cfiet. 
l'Angleterre et le gouveriKUiient im­
périal avaient h s’occuper de toutes 
les questions financières et ntlininis- 
lialives des colonies nutoiimues. on 
n'y suffirait pas. et b* crédit de la 
Graude-I»n*tagne en sciait amoindri.
Les colonies autonomes sont des en- 
fonts majeurs, qui ont la libre dtspo- |.L5/ 
sillon do leurs biens (kt que la mère- :tt- 
pu trie laisse agir comme ils veulent 
et dont elle n'est pas r<»sponsable. j fr~7r—_— |p
Deroulede et Habert r"

Accaséa (Vavo’r tenté d>» pou33tr lua 
tî otipcR à la révolte

i

j

è

Le Bonheur 
et la Santé

disparaissent quelquefois chez 
les jeunes lilies, et elles de­

viennent tristes et souffrantes sans

m

iiLx

0.

qu on puisse s'expliquer pour­
quoi, surtout aux premiers jours 
de rage nubile. Elles sont sansO

haleine, sans appétit, sans énergie ; 
seulement à monter un esca­
lier le coeur bat avec force. 
Souvent une toux sèche fait 
craindre la consomption pul­
monaire.

SI
i
54
i
M

M
11

m
.j

% 
M

Ü
M
m.

j/

i 
m

Elles sont anémiques, connue disent les médecins, ce 
qui veut dire qu’elles ont trop peu de sang. Est-ce le cas 
pour vous ?

LES PILULES BOSES DO DR WILLIAMS
ont rendu la force et la santé à plus de personnes anémiées 
que tout autre remède. C’est le meilleur tonique du monde.

<r-.

400 ARRLfcTATIOKS ONT EO LIEll

Paris. 25. An nombre des immson­
nes arrêtées su trouvaient le comte do 
Cliolsctil. M. d’Hareonrt. AI. de Tal­
ley ni ml (U: M. de Cttvervllle. fils de 
l’aniiral de ce nom. Presque toutes 
les personnes arrêtées sont licensees 
de voies de fait *nr des gardiens d** 
la paix ou prévenues d’avoir poussé 
des cris séditieux, oie Iqncs-uns les 
manil’e^tnnts sont arrivés au dépôt 
le visage couvert de sang ; doux gar­
diens de la paix ont été grièvement 
blessés.

La façon quoique peu IhéAtmlc don* 
M. Pérou’.èdt* a invité le général Uogcl 
6 “ marcher sur l’Elysée’' avait évi­
demment pour but de provoquer l'ar­
restation de M. Déroulède.

LE l)Vr D’ORLEANS 
Bruxelles. 21. -Le secrétaire du duc

.0.

GUERISON D’UN CAS D'ANEMIE TRES SERIEUX

Melle Mabel J. Taylor, 1534. avenue do Illôtol-dc- Ville, Montreal, dit: “Je vous envoie ces 
lignes comme témoignage sincère ch* la guérison d’une .jeune tille qui e«fc convaincue que les Pilules 
Roses du Di Williams pour Personnes Pâles lui ont sauvé la vie. En novembre, lrt)7, je fus frappée 
soudain d’une extinction de voix qui m'empêcha pendant huit mois de parler autrement qu'ci» chucho­
tant. Je n’etnis plus qu’une ruine : pas de force, pas d'appétit, pas d'imlcinu ; maux de télé, batte­
ments de cieur ; il m’était impossible du monter ou de descendre un escalier. Aucun remède ne me 
Ltde bien et les médecins me croyaient perdue. C’est dans cet état que je commençai à prendre 1rs 
Pilules ilotes du Di Williams. A pi ès avoir achevé quatre boites la voix m’était revenue, et après ht 
huitième boit»? j'étais tout à fai* rétablie. Je ne trouve pas les expressions pour vous remercier du 
bien que m'ont l'ait 1rs Pilules Rocs du Dr Williams, et vous été.s libre de publier celte lettre, si vous 
croyez qu’elle scia utile d'autres malades."

• - - •

0
0
n 

0

AVERTISSEMENT : —Si votre marchand vous dit quTl n quelque chose de “fionihlnUc," “(1'nm.sl 
bon” que le* Pilules Roses du WPHnins. il vous trompe. Exigez les vérité hies. Kites se 
vendent seulement en paquets portant au long le nom "Dr Williams' Pink Pllîs for P;-Je 
Peuple." En vente dans toutes les pharmacies ou envoi par lu poste. S'adresser n la <’»»;» • 
pagaie des Remèdes Williams, Rrockville, Ont. Prix, 5Ou. la boite oit <» hoitt-H pour ,*v»

t? isifâir© 0/ S)
:——:

M ^71 m

10,

M
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Les fautes de l'Italie
d'Orléans annonce que tcnïul-cl n'a . 

p.is rim ntion du lancer d’nutro mani- D'ouprovient lu faiblesse de cotte

55

îi^icuHC du iS. Cœur, p. Baumurd 1 00 | par (3. Mttfgner..................................0.00
La Duchceee d’Aigttilloxi, par Do

m*l - | *ou r*.......... ,,...,, 2 oO
Le cnthülicismc américain, 1 vol,

III* 1 a ... . .... .... • . . . .... . . . . ^ 0
Directoire pratique du jeune con-

fBear Ciolli, 2 vol, in 12...........
I Manuel d’histoire Je la Littérature,

1 85 

1 35
I.c dissent iiueut model no outre

Bonneau Aveuunt....................... 1 00 I l’Eglise et ITtalîe, par le P. . ■ -, , , , , , , .
.... . . c t . GurV-i o 71i1 *c pn-tre auprès des it,abides, 1 vol,
Idizubeth Selon st lei commence- 1,111 ........................................................... ..... i„.i*>

Méditations sur les sept paroles U.ï'iïnr'v”iw.i.............. .“*“V n en
, do \. S. .T. C. en croix, par n ’1 / ' *\echoinlM> 1 .vo1, 080

r.Q | l'abliô l.crrnud.................................. p -„ , Dictmonn.ro de, SocncoH pratique

un i Directoire Pratique du jeune con-
fessour. par Ciolli. 2 vols . . . 1.76

rn

l’es tu (U il ajoute que la continuât Ion | 
séjour du due i Bruxelles dépend j 

ôvémuncnls qui surgiront en! 
l'ranee.

ILS SERONT POURSUIVIS

nation

l’n aiiclcu député italien a publié . .
réct-mintMit un ouvrage intitulé: *’l’ti 1 (pie que dans >es relations avec le

1 5

ineuts de l’Eglise outholique aux 
Eté te-U nie, par Mais De Barbery,
1! vol A• ''^ê^*••00••^•^0••0•^••00000 mm

Vie d* Mgr Fuzet, par Bello^actos. Ü U0 
Vie du Bienheureux Gérard Mujelia

par le R. P. Saint-Omer................. 0 50
Le Soi tu Homme de Tours, par Au-

biaexa.................................................... 0 i o
Vie Jo R. P. Libermann, pur Pitra l 00
Vie du Bienheureux Grignon de 

Moutfort, par Qtié;ard, 4 vol<*,.. 3 76
Vi^ de 1ü Mère Marie-Thérèse, par 

Mgr d'HtiLl......................................... 0 76
Via du H. P. Lacordairo, pur le R.

Chocarne............................................... I 35
VU de Louise deMarilluc, par Bau* 

nard,,
Madame de Miraïuiou, j»ar De Bon­

neau Afcnant................. ....

Paris. 2i.-~T.7Vr. Déroulède. Marcel l'résence des maux de l'Italie. " un y Pape, avec i'Eglise romaine, 
ïlabert ot Mlllevoye, lpt1 ont été ai ré- fR :
tés pendant les manifestations, jeu- “L'Hnlic a commis "elmi erreurs 
ûi soir, ont été confrontés avec le gé- tanestes” dans ses relations avec h' 
itérai Regel. qui a déclaré que Dé- Souverain Pont Blent : 
ronlède avait essayé do l’induire, lui " lo. Elle ne s’est pas préoccupée 

0 80 ,M ses troupes, A man lier sur l’Elysée, de l’Eglise. Ja regardant comme une
Los amis du M. Déroulède craign ut rltose d'un intérêt secondaire, sans
qu'il soit traduit devant lo Sénat. l'aire attention A son organisation lds-

La police a fait on tout quatre cents torique. # .
arrestations. ! -°* n <*''**"' * «l«piimer, a

RAOUL ï.

Lo Carême Sanctifié, 1 vol, in-18 
relié § •••#•«••••<► • • •• IM* •• M#* »M#M •• • I M 0 49

40. KUE G AIIN EAU.
Boite de Poste, 142, ciuêbmc

HARMONIUM-ORGUE
j\. VENDRE

1 25 Orgue à pdcîales (deux jeux) oc à doux 
clrtviera, est en vento à l'egiisa do St- 

1 rm 1 ^‘biuard, à moitié prix. Cet inar,ruinent 
A est fort et en bou ordre. On pout l’oxarni- 

Lee Mores doa Saints, par C. d’IIô* uur ii loisir.
Hennit....................................... ,.... 0 75 S'adresser au curé do St-Edouard,

Vic do Madame De La Roc lie fou* | comté do Lotbiuiàrc.
cauld, Duchesse de Doudcau vil lo 0 7 

Vie de Mdlle de Melun, par le Cto

r
10 2 fôv—lui.

De Melun î 60 

0 G0

pSBËBLLU.1 l'.JL- 'M ■LLIBgq------------
MANUFACTURE DE

PAPIERS PHOTOBRAFHIÛliES
E. LaBH'f

43, ruo do Colombo!:, A COURBEVOIE;
prés P JUI 13-----

OA DIB DC î iMV »u Oèlntino-Bromure, en 
rüriûnD-hArîiI cinq cnj.fcccM

au Charbon &ds transport 
eu tout cj u u au ccç et cupèccs.

On trouvera des Catalocues avec Instruction de tous 
les papiers susnommés, au bureau du Journal.

Ces Papiers ss vendtnt aussi ensz les principaux 
tfiurnis'ows d* phnncraphlque».

Rue broc le l’admiruhle, par Erueet 
Hello.. .........................f.....................

\ ie de la Vèu, Mère Thérèse de St- 
Auguotin, par une religieuse de 
la communauté, 2 vole.................. I 60

Lub Moines d’Oceidfut par Monta- 
lembert, 7 vola........................ .. 7 00

Les Moines sllcur iufluenco aocialc,
par Martin, 2 vols............................ 1 50

La Vie de madame klizabeth, Bœur 
de Louis XVÏ, par De Beau* 
uheene, 2 vols........................ .......... 2 60

Louis XVII, sa vie, etc. Captivité 
delà Famille Iioyale au Temple,
4 vols 3 60

Histoire de Napoléon 111, par Ville-
franche, 2 vole............................. .... 2 00

Histoire de Luther, p. J. M. Audin 0 75
Le Général de Laïuorcière, Jmr fî.

Keller, 2 vols................ ..................... 1 76
Le Général De Souis, par De Ln 

Faye.*..................................................... î. 20
Lady Georgiaua Fullorton, par Mlle I de" patenté, pas de payo. MARION &

Craven l no MAïUON, Birperte, NomrnoSt-Jaoqucsi
hroeet Hello— l’Honime, Le Peu- 

stur, L’Ecricalu—par Job. Serre 0 00
Catherine de Môdioie................ 0 00
Vaovenarguee, par Maurice Paléo- 

lofue....................................... 0 60

.tur

<Mn:iiy c

D

p w VIT V?7
MK® SOLITAIRE
W SSaSTTS OOÉP.IS05 CERTAINE 

en 2 hfluèa*. «v^r Ica I
IGLOBUI-ES secrîstan;

Pharmacien, Laurést médaillé 
.i1 ri. uKMfcm; ikfam.linuit 

ADOPTÉ PAR LES HOPITAUX DE PARIS 
\Oùpoe1Ulns A QUtBcC : ED. MORIK h C»*

ill j ira (il 1 , , , , ......
. . , . .m , » v, r:»baiss(»r h* cierge mlerlmir.

A In (’Iianiljrr* des dCptil.-s a .i.-poulllf- lr h.-ml .-lonsA
,-M. m <tonn 01. j]() w) !iu o! j, a

il loffet. <li‘ I ""1':"; ' ; |;.||. „ fn|, nlislni. i^u, en cnn-
EM. nf-rouledo 11,1 'Ç. • . "«UWrnm la rnpnuif. de> nécussiiéa vernosnont.
:> ahefjilc qvie le.- i i e. 1 ' ' . historU|u<is de l'iigllse et (le la eorlétfi \ oiifl ce ijne valent I. ~ cône
■s ehefa inanfraMiiul; «'voue, ...............- neuves .,n'on n fait sonner s
inf's inoli (‘H- nr _ • ■ 1 | •• r.... Kilo n'a pas compris «jnel im- l.es Callieiens ealliolkiuos, é

pas seulement itallcintc. mais qui in- sée* par uu fonclinmi.ilrc du goiiver- 
téresse toute la catholicité. ueiiicni fédéra’.

••De là il résulte qu’il n’y a aucun • On veut tout prolestautistîr 'à bas, 
autre nation où l'on sente les effets e » st le mot d’ordre, 
d * «• • • i te faiblesse sans limite.' qui si L* s eailioliqiies de Régina. T. N. <)., 
h* propre de la nation italienne. Cet- on déridé d'établir une école séparée, 
le faiblesse provient* tin fail que l’E- Relie décision est fondée sur e** que 
tnt a pris une orientation contraire ii, les écoles séparées sont seules eoiil'or- 
la raison, à l'Iilsiolrc et à la consclen-j mes à leurs convictions roligleiisvnj ; 
et* tinlionale, aussi bien dans sa polhi-1 qu'il y a aetuellemetit parmi <*ux 12')

(“niants eu Age do fréquenter l’école : 
que la loi leur permet d'établir une 
école d - leur choix sans 'occuper «lo 
leurs concitoyens protestants ; quo 
les protestants refusent d’employer 
des instituteurs catholiques, quelque 
compétents qu'lis soient, et que les 

eathoollques pâleur, aujourd'hui «mi 
taxes une somme suffisante polir l’en­
tretien «l’une école où ils pourront em­
ployer des instituteurs partageant 

leurs convictions religieuses.
I] parait que cette décision n'est pas

AU MANITOBA
S^mhôfenwnt dus fanatiques

nia m. t »• - * voinninePi* wciise pouvoir possède le Souverain récemment au Nord-Ouest, ont. éga-
l'rïtépubli.pîe parlementaire oar une Loiitiii.-at daim une politique qui nV»i lcjncut leurs misères scolaires, attl-

république idobiscltulrc.

Ou écrit «le Winnipeg, que le Dé­
partement de Mnstrue!ion publique 
est chargé de S'enquérir s’il est vrai . 
qu'on enseigne la religion dans les t<Hi goût des protestants de la ville, qui 
éeoh's des am.iulissem» nts français, restent avec deux grandes écoles dis- 
«pii re«;oivcni une allocation «lu gou- pendicuses sur les bras. Iluuruuse-

j meut ils tu* peuvent rien légalement
•essîoiis <'ontre «»t‘tte initiative «h* nos corell- 
si limn. ! ^iHnnnlron qu’il» ne doivent qu’fl leur 

mhrrés Intolérance.
(’et embêtement des fanatiques nous

M

Le premier ministre Diipuy a fait 
nommer un comité pour s'occuper du 
savoir s’il y a matière A poursuite «*u 
cette affaire »'t faire ensuite rapport. 
Le comité s’est prononcé en faveur de 
la requête demandant de poursuivre 
Déroulède ut Habert.

Durant la journée Déroulède et 11a- 
t>crt ont été transférés A la prison du 
Sénat.

fy.rn a -J 1

ravit, «lit la "Sonatine Religieuse.

.j »A-«vi..- ,.c>.- vevo

II* -ç.

1 ^ tiaSa %

tgggnsnwsBnBÊÊEattsnÊÊaMaswsBaa ~aniaEBiMsy M::s 3~xs- - - -jnni^Tsr;\z\

LE SEUL OFFICIEL POUR NOTRE DIOCESE

m

BbtêRues promptement
Avei-votts nno ldeoV Si oui, üuinuiiduz 

notre " Guido des Invcntours," gratis. Pao

LE

I-l£2 FEK,

ropr^Écnto cxncicmont lo fer ccn- 
tomi «lulls l’éconotnle; rxpOrlmetUA 
|»üt Ici plus grands niMocins du 
monde, Il pnsse de Mitlo dans lo 
•°ne, no rojutlpe pas, no fatliruo 
pan l'ostonmc et ne noircit pas les 
«lents. Kn prendre vingt gouttes h 
clisqno rrpn.s.

OaMAÜDKM t.A VftniTAH!.!! MAnQUE 
Se trouve dan s tenir s les
Gros: 40 à 42, r. SeLazore. Paris.

QUEBEC

E8T EN VENTE CHEZ

Trente nue de Sneeèe

QOÈIUS08 CERTAIHB^C ►

___ heuroa 
nu COU QU ES U HAUSUS 
«o 10CCI K mOATlON

PRUNEAU & KIROUAC
- 46* rue de la Fabrique

— et —
Ko 1J6, EUE ST-JOSEPH

r«*r les

CAPSDIES

- L. KIRN
dll /'jj*'ra/f éthérisé

rOÜSt&KMâli Pari
•sus Cslosnsl.

>|. Klrn oe gsranut F«©
cseili qus des Câpiulos qui 

porioat f •
PARIS. Pliriacii HAüOOü,

64, Baulonrd £di$r»Quia$l 
cl dfuis U aies Iss bonnts Fharnnsnlos.

J. A. L ANGLAIS & FILS.................... Une St-Joseph
(JHArERON & GARNEAU. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Rue La Fabrique
PRUNEAU & K1ROUAO...................Rue La Fabrique
I. P. DERY & FILS........................... Baase-Ville.

AU MSI, A HOS ULUKAllX

L. .1. DEMERS & FRERE,

EDITEURS

Élixir S'-lEiiWaul
Composé par Sœur LOUISE, des Filles de U Charité 

[Sœurs de Snlal-Vinccnt-do-Poul)
106, rue Saint-Dominique, PARIS)

GUÉRIT radi«lc:niDl 
l'ANÉMlE chez les 
Enfants, les Adultes 
et les Vieillards.

SOUVERAIN contre 
la Débilita, 1 Mala­
dies des Femmes, lus 
Maux d'Estomac, los 
Suites do Pièvro et 
loi Affoctlotu bille u- 
fies. Recguiaiaudô à 
tovsiti ConvaloHccntA.

PlfAHifAC'X
DES GRUDS 60ULEVAR03 
178, r.Monmirtre, PAftis

A QUÉBEC : Dr ED. NORIK 6 Gts.

E SANCTIFIÉ
^ 1- LECTURES Ni fSflS l’OURCnAQUE JOUI

Tirées des (Euvres de St Alplionse-Marie de Liguori
*'ar lo PERE PàUk WITTEBOLLE, Itédomptonsto

r ^

c:(h

En vents à Ste-Aime de Boaupré, chez les Pères Rédemptorîstcn, et aux hbrairh 
ClIAPKllON «fc GARNEAU, No. G. rua do la Fabrique, PRUNEAU «t 

KIROUAC, No. -IG, ruo de 11 Fabrique, J. A. LANG LAIS, Si-Ruoh.

Kellé* I*rlx.............. .. ..................................................................................  40 cl>*.
Ileliuro Hiiéditlc, l*rlx...<....................................  5(1 cl?.. .

©©©©©©©©©©©©e©©©sss©ss©©©©©
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»------ ALIMENT —
des pins agrètklei «t le Mb dif eilici.

Sun ont p loi est précieux pour les cb- 
funis dàs l’êgê jnqjkei surtout
ait moment du sevrage. Ifèlfltc ifs 
dentition. — iiftire in bonne 
formation deé 09.

Proviont ou irrite U* défaoU du crtljiuncc.
Paris. G, mina Ticurii et viicipdoi Pk.rmiciei de Fratc et d. l'ÉUnjcr.
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Marchés
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Le siege f1 Tinnineg
LES CL.NuIDftTS

Winnipeg, 24.—On s’occupe déjà du 
choix des candidats pour l'élection 

rendue nécessaire par la mort de M.
Jameson.

Dans les cercles libéraux ou meii- 
tloune les noms de MM. Isaac Camp- In ures, 
moll. D. \\\ Bole et. IL D. Martin, ce L’honorable M. ROBÎDOUX sou

P I .ment pi\ îciai
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

Une seance nulle
Québec, 25 février 181)9. 

L’orateur prend le» fauteuil ft 11.49

L’electifi u s ntestee 
de Trois-Riviere;

APPEL REFUSÉ

Servie- spécial
Londres, 25.—Le Conseil Privé a re­

fusé A, Joseph Leduc permission d’en 
appeler de la décision de la Cour Su­
prême du Canada, dans la cause de 
l’élection contestée de Trois-Rivières.

dernier frère de Joe Martin. Il est

Très bons GANTS 
IJE KID pour hom­
mes, prix antérieur

met un projet de loi concernant l’ins- 
pecüon îles compagnies d assurance 

plus que probable que M. Bole sera autres compagnies.
choisi, parce que M. Campbell fait ac-j yg KOBITA1LLE soumet un projet 
tuellciucnt des démarches pour être do loi a mend mit l’article 51 du Code 
Juîfe un oliol du Miiultolm et quo

, . | La loi amendant la loi concernant
Un est eu jruorro avec Mftoii. la constitution de la Cour SupC-riou-

Comme candidat conservateur °u,iv ,.sl adoptée avec amendement, 
mentionne le nom de M. Andrews. I Los résolutions couccrnaut Tins- 
maire de Winnipeg qui est un lioin- f^ilüii des socles de seeours mu-
me très populaire, très énergique et
de grand prestige. 11 a été élu maire La chambre concourt ensuite dans
pnr 2000 voir de majorité. Si M. An- certains crédits budgétaires.
drew, accepte, on croit qu’il sera C-lu, '-a loi coneernam 1 asile de la la.a- 

1 gue-Pointe est votée en deuxieme lce-
f a cl le ment. ture.

J ’orateur donne lecture <lu jugement

Une questioa de droit
A PROPOS D’ASSURANCES

% % Çp ——I Ui «1 P Ml (P MUM I • » Mill <111 J Un«L 11U IM
feAC * l.es Jeunes libéraux de Toronto 1 *•«'** '"aa, ioieeiia:. du l)r Delaney. 
LA 1 \w y. J . . ....... , comme depute des lies de la Mudelci-vj | donneront un banquet A sir \\ îlrriii n,?

Maintenant

donneront 
Laorter, le 3 avril prochain.

• l

Balance chemises négligés, va­
leur 75c., maintenant .... 59e

Complets <le tous les jotirs. prix 
antérieur $7.00, maintenant. . $4.90 

.Vêtements complets en deux ‘ 
morceaux, pour enfants de 4 il 
9 ans, vendus jusqu’ici $2.25. 
maintenant.................................. $1.77

La séance est suspendue jusqu’à
aLB j 12.30 heures, alors que les députes se

' irei.dciit au Conseil législatif pour its-
I/? Pacifique se propose de doubler sister à la sanction de certains pro-

«a voie entre Fort Williams et Win- Jets de loi. puis la séance est déiiniil-
, ,. veiuent ajournée,ni peg. J

OCCASIONS POUR FUMEURS
Nous vendons A tin bas prix inoiti 

la balance de notre assortiment de 
pipes. Très grand choix.

D’après le “Catholic Directory, de 
Hoffmann, de 1899. il y a. aux Etats- 
Unis, 9.907.412 catholiques.

Le revenu de la Nouvelle-Ecosse, 
l’an dernier a été de $855.900 et la dé­
pense a été de $9US,5:ifi. Cela n’empê­
che pas U* gouvernement île réclamer 
un surplus. ,

Conseil legislate
&0N HONNEUR LE LIEUTENANT- 

GOUVERNEUR

SANCTIONNE PLUSIEURS I1ILLS

Séuuee du samedi, 25 février 1899.
M. Ar-

T.es Canadiens-français d’Ottawa se 
proposent de célébrer la fête national ^ 1 honorable

Nous avons déjà reçu une bonne \ le avec un éclat inaccoutumé, cette La ^.lIK.e est ouveru. :K ü:i2l. ueu- 
pnttie de nos importations du prln- . année. Le i«e bataillon de Montréal ics, a. ni.
temps en paletots demi-saison, tweeds 
et tissus couleurs pour la prochaiue 
saison.

Marchandises pour confections sur 
commande reçues de jour en jour.

Tailleurs de première classe atta­
chés A rétablissement.

Pour les Dûmes
Notre vitrine de broderies est très 

admirée. Nous avons tous les genres 
de broderies et d'insertions, ainsi que 
les dernières nouveautés eu dentelles 
de tous genres.

fera probablement partie de 
cession.

la pro-! L’Jiomq-able M. LARUE.—Je propo­
se 1 adoption du rapport du comité 
dis bills privés sur le projet de lui iti- 
tiiulé : Loi concernant la succession 
m.* dame Marie Kelley. Le préambu- 

du bill n'a lias été suffisamment 
_ ouvé.

Dail y, à L’hom.rable M. TERUDEAL’.—At- 
l’occasion de son départ pour accep- tendu que de nouveaux renseigne- 

I ter la position d’organisateur du par- meurs me sont pnrvcuus sur cette mc-

Lors de f incendie de l’épicerie Mê- 
reui», à l’eucoigurre des rues St Ga­
briel ci Jupiter, nous avons dit qu'il y 
avait une assurance sur le stocu et 
que cotte assurance était au nom de 
M. M. Gamin. Voici comment en ex 
plique la chose :

11 parait que M. Mérette avait ache­
té le stock de M. Gamin, sou ancien 
patron, en mars dernier. (M. Gau vin 
avait une assurance de $1,590 sur le 
stock quand il l’a vendu à Mérette. et 
il a gardé lu police en son nom rum­
ine garantie. La police est devenue 
renouvelable en juillet, dernier., et M. 
Gau vin l'a renouvelée ou son nom.

Lorsque l’iuci-mlie a eu lieu, il y a 
trois sema lues environ, on pensait que 
M. i i au vin allait retirer le montant 
de son assurance de $1.500. mais il pa­
rait que la compagnie d’assurance no 
consentira pas à payer cette somme 
sans être forcée par les tribunaux de 
justice, parce que la loi stipule* qu un 
individu n’a pas le droit d ssurer la 
propriété d’une autre personne, coni­
ine dans le cas présent, et que Mé- 
rette n’avait aucune assurance sur la 
bâtisse.

CHINOIS EN REVOLTE
Ils menacent de tout saccager dans l-s 

quartiers ft «ux assignés ft Montréal 
en attendant l ur départ pour 

ILw-Yo k

LA CAUSE Dl Ut/iTE REBELLION

I/O personnel du “Star*’ a présen­
té une magnilique montre en or avec * ... „ I *
garde île même métal, à M.ê

Voyez le NOUVEAU JUPON g 
EN RAYÉ METALLIQUE, ar- g 

..x tide fashiona- jp
S ble que nous rfK* A /”> ?£
% vendons...........^5 K « £L <3 $

Très belle Serge tout laine ré­
duite de 25c A.............................. me

Balance de belles étoffes en cou­
leurs, valour 30c pour.............. 19c

ti conservateur. s lire. Je propose qu’ci le suit renvoyé- 
au comité des lulls privés.

Celte proposition est adoptée.
L Australie passe par une crise 1er- L honorable M. LAKl L.—Je propo-

M ont real, 24.— Los Chinois tenus en 
douane à la gare Windsor, Unis la 
partie réservée aux inuuigrants. oui 
failli, jeudi soir, vers o heures, ameu­
ter tout le quartier.

Voici, d’après un des officiers de la 
compagnie, l’origine du vacarme in­
ternai. entendu à plusieurs arpents 
tie distance et la cau.-e de certains 
coups échangés entre nos braves cons­
tables et les tils du Céleste Empire. 

Ceux qui ont le Contrat pour nour-

Tlie Civic
*lble J.a sécheresse f*r; J os v 
épou-ib.es. débMiis.ïut tes jécnï- i-oiporniion 
tes. Le.. bétail pé*.i par troupeaux,Company.
entiers C’est une dise le générale. 1 L’honorable

pose eu amendement 
loi soit renvoyé

...... « •‘•u ratioption du raiiport sur le projet irir les voyageurs chinois leur appo.-
1 “ * de lui intitulé: Loi constituant en I lent, ordinairement leur nom i uniel’Mf'lt!- .. ... .. mm <«!..* i.   4 ' . w L/.neikj % i t il » * T . a 111 • l i 1*1 *S 1). 411 •

polit incident de lrivC.s#
nouvelle cètte proposition est adoptée.

Investment vers 8 heures a. ni., et heures p. *n.
• Hier soir, il se trouvait parmi eux

M 1 YVCTOT_le nro- ! deux disciples de Confucius qui. vou-l« q”«pÆt.t Uc1».’.«t Uoute suivre les Ou
3-6 au comité U,.s bills sVun.i.t mit «ru m la loiUfem.

troase de cheveux cj\ii doit oitici 1 o.

I/Assemblée législative transmet

ci put de tout tils du Ciel.
Los nouveaux importés, irrités do 

voir leurs compatriotes prives u u-

j que Iquos jours.
é 900 I>°Z. BAS DK CACHE- C.\

MIRE pour Dames, prix 
^ antérieur 17c la paire, a /â U j 

maintenant.................. 6 SO ^
fia S’

Rien ne bat o< 
moeurs électorales, dont la 
nous vient du Nouveau-Bninswlck. ,

Uarmi les builetiim de votation soi- ;lu Conseil législatif le projet de KJ ltV* diôsè aussi essentielle, voulurou 
iis de l'urne électorale au Bnrachois. tinvaui : j leur taire un mauvais parti cl >e lau-
• »ii a trouvé un reçu, ne portant aucun Loi transportant de St-.losepli de eéreutà leur poursuite, emoitp* ils ius- 
nom, pour un baril de l'arloe et d* ux Sud au village de Beamae de Sl-|jienl 251 us en turent empêches p.u
... ... . ... Obvier do Garthüy, le chef-lieu du i... constables suivants qui ôtaient en
liouloilU-s tie whiskey. co’.nO Ue WollV. i tatuo.iV .M.M. Lanv.ùre. Lau/.un. i.vi-

1/électeur s était trompé. Au lieu projets île loi suivants sont vo- K-iiumeur, Lauzé, Robert et O Uounor.
du bulletin de votutioii que lui avait tés détinltlvemeut dans les lornu s rê- ! cc*s hommes étaient ^ous les ordre-*
remis le eabalear. il avait donné à lof- 8'ivineniaircs : du detective Gueiain qui est.ocpu.s
....................... .. . . . . , .( Loi amendant l'article 2tî du cliupi-1 plusieurs années à l’emploi du i*aci-lii'ier-rupiiortour 1 ordre qui clevi.lt lui „.c. I>relnicM. dll tllre p^llmUuilro des E ue

| procurer a boire et à manger pour Statuts refondus de la province de j i eS chinois, voyant l'impossibilité
Québec.

L'afLii'o .iascdta
AogioiB t FrauÇaiB

Paris, 24.—Le gouvernement "fran- i 
çats n a reçu aucune information con-1 
cernant le bruit suivant lequel les; 
Anglais auraient menace de bombar­
der Mascate si le sultan d'Oman 
n'annulait pus la concession d’un dé­
pôt de charbon qu 11 n faite â ht 
France. Ou croit que si un Incident 
(semblable a ou lieu, cost le résultat 
des agissements de l’amiral anglais 
et que le gouvernement de lu Gruude- 
ibvtague n’a pas eu connaissance du 
fait.

Bombay, 24.—Des détails linpor- 
tauts relatifs aux actes îles autorités 
britanniques à Musculo, la. capitale 
d* hUitniiui <i Oman, viennent d’être 
liviés à la publicité.

J1 paraît que m nouvelle de la loca­
tion à bail de cimruon sur la côte d'O- 
LMiii, s’est rcpautiuo pendant l’absen­
ce de l'agent politique augiuis à Mas- 
caie, le major l ag.au. Celui-ci est re­
tourné sans dé'ai a son poste, mais le 
su!ma n ivfu&é de lu: fournir la inuin- 
oi<* informatUm. C’est sur ce relu?* 
que Je com mandai.L de la eanounièio 
anglaise “.Sphinx a envoyé un heu- 
louaiiL à la tête d'un détachement a 
B.mdar Jlosin. Mais le sultan, espé­
rant recevoir de 1 aide des 1' ru u ça is, 
a continué A être récalcitrant. ^

L’arrivée du croiseur de deuxieme 
classe “Eclipse,” navire amiral de 
l’encadre des Indes orientales, ayant 
à son bord le contre-amiral Druin- 
u.oûd, a effrayé les sujets du sultan, 
bien que le sultan lui-même u’ait pas 
encore cédé. Dans la matinée du 19 
février, l'amiral Drummond a annon­
cé que si le sultan n avait pas lente 
une démarche il bord de *’ 1 Eclipse 

deux heures après-midi, il boni bar- 
forts à deux heures vingt 
Un avis de l’inteniiuu de

................... été envoyé aux consuls
étrangers et le» habitants se .sont aus­
sitôt effrayés. Les conseillers du sul- 
ta.i l’ont prié de se soumettre, et 
“ l’Eclipse” a été prendre position sur 
la cote de la ville, tandis que les au­
tres navires anglais s’apprêtaient a 
commencer l'attaque. Là-dessus, le 

sultan a fait nfiieher à la douane et 
aux portes de la ville uu avis anuou- 
çant que l’entente avec la Franco 
était annulée. %

A midi, le sultan a envoyé son frè­
re à bord de “ Eclipse. * mais 1 amiral 
anglais a refusé de le recevoir com­
me substitut.

Avant deux heures, le sultan d’O 
man est arrivé presque seul à bord 
du navire amiral où il est resté pen­
dant trois heures, tandis que la po­
pulation. massée sur le rivage, ut ten­
dait anxieusement le résultat de la 
démarche qui venait d'être faite.

Le sultan, paraît-il, a entièrement 
acquiescé aux demandes des Anglais 
et il a remis à l’amiral Drummond le 
traité avec lu France. Le lendemain, 
l'amiral s'est rendu ail palais : c’est 
là que le sultan a désavoué son en­
tente avec la France.

LA

â
derail les 
m* i: tues, 
l'amiral a

Capital 52,000,000 divisé eu 2,000,000 de parte, $1 oûacuuB
500,000 parts ont été placées dans le trésor pour des fins de

développement

OFFAUilOKS i;t j>ihi;otffks

1*11 ksidknt.............. G. R. MAXWELL, .M.P., Ecu, Vancouvku, C. A.
Vice-Fkksidknt.. ..ROSS TllüMF*SON, L’cr, IIos£La>*d, U. A.
Tkbsohikr...............ALEX. J. McMILLAN, Ecu, Kosslànd, C. A.
Skchetaihk..............ANGUS MacNIGH, Eck, Rowland. O. A.

Les autres directeurs étant

WM. A. CORBETT, Ecu,
Greenwood, C. A.

SMITH CURTIS, Ecu, 
Rowland, C. A.

JXGlLMlX'it Dfi MIM.N

NEIL COCU RA NE, Ecn.................................................Rowland, C. A.

Bureau Principal : ROSSLAID, COLOMBIE ANGLAISE
COKTBOLE

ai Les parts détenues par les promoteurs de la Compagnie seront con­
trôlées jusqu’au lerd’Aoùl 1S 9, alors que le contrôle pourra être continué 
pour telle période et à telles conditions auxquelles il sera pourvu par le* 
Directeurs.

IPKOPRIJÈTJ^S

U N ü SYNCOPc
Vers huit heures moins le quart, 

hic: soir, M. J eau-Baptiste Denis, 
gardien de nuit à la fabrique uc 
chaussures de M. Aligner, No. 77. rue 
Uharest. est tombé sans connaissance

La Compagnie a quatre lots miniers : u l’Eastorn King(46 acres). 
*e * Western K ng )9 (51.G acres), le “ rv. Sl K. C. L. Fraction ” (environ 
lÜ acres) et le 4* Oro u r-o/o ” (51.03 acres). Los trois premiers sont 
situés dans la branche Sud de la division minière Trail Creek, de la Co­
lombie Anglaise, a environ trois milles de la ville do Rosshmd, et “l’ûro 
Denoro est situé au boimnei de la division minière Grauuos Fourches do 
ia Colombie Anglaise. Ce sont tous des terrains OBTENUS DE LA COU­
RONNE, excepté le “ K. & K. O. 1/. Fraction.”

EXTRAITS JD 11 RAPPORTS.
Avec une année de développement au prix ùo $25,090 ou $30,000 avec 

une bonne direction, cent tonnes pourront être extraites par jour, évaluées 
disons à $20 par tonne (et ce prix est aud ssous de ia moyeimo de co qu’il 
sera lorsqu’on aura atteint une certaine profondeur, parce que les pro­
priétés voisinos obtiennent un rondement d© $30 â $-40 par tonne.) Cela 
donnera un profit de $950 par jour.

fi&csnurqucM générales ;
u , h 0XL:eneu de veines do valour sur la propriété, et la construction 

ce la ligne principale du C. F. R. si près de celte propriété la rendront
* très productive dans un avenir rapproché, et vous pouvez étro assuré

* que s) vous ne la prenez pas oCm aujourd’hui, quelqu’uutre Comuacnio 
s’en empirera du moment qu’elles sauront qu’elle est sur le marché.

“ La dimension des veines à leur surface et louis qualités aurifô es me 
donnent l’assurance (pie cette propriété no demande qu’ilôtredéveloppée 

‘ pour devenir l’une des plus considérables dans le pays, quant au profit à 
donner aux actionnaires.”

Ml. : ir-ci: i*iu* <l<* 3ïities :

.......... r" ;....... - .................. ■> 4 1 tCi,‘; désirant intéresser ses amis dans la Compagnie a de-
sur le plancher «.c* la umiiuiaeiure. mand . oj-.nioji «. «u; ingénieur mines bien connu, et qui a oc l’autorité 
Un employé, qui s * trouvait là dans, . . »-ann Luckman. ai. Luekman pendant plusieurs années hisuu’àl î 
le temps, a fait venir un médecin, c: ■ vente au Fueiiique Cunadien des hauts l’ournaux Heinzo à Trai. Colombie 
le gardien ayant repris connaissance,) Anglaise, était A l’emploi do M. iLeinze comme examinateur des nronnétéslui . Ion v* l'>i ml m li i,.,. i*. L'an m 'n ii.rrik' .'ii ii.aK-, IiL,,.. ..... ^ i . . . •» r *'*^‘lut transporté dans l'ambulance à son 

i domicile, No. IL rue Lévis, Naini-San- 
veur.

MORT LXRAiNÔK
l/: I *s”tbs n* titre, le “.Soleil” d’hier ta

O—v—.0—O—O-O—0—0 ?/i'nilL *a ,luUVL‘Uc suivante: fre»l Simon Lapointe au no
^ 1 "Il vient de se produire à Saint- membres, après examen.

TRÈS JOLIES COUVERTES ?? Pierre, ile d'urléans, une mon qui a Loi amendant la loi de 
r.) pour enfants ■ \ x ri |causé toute une sensation dans celle (i” Québec.

où ils étaient de poursuivre leurs coni­
! Loi amendant la loi électorale de i patriotes, se coiAsnlièreiit entre eux 
j Québec, 1.S95. L.\ lésoiureni de sortir de lot ce de
; Les projets de loi suivants sont vo-!i,.,lrs (luarthMs. n$ surinèrent «n - l>ù- 
tés en deuxième lecture: tons qui leur servent à porter leurs

Loi autorisant le barreau de la Pr°* effets et se ruèrent tous ensemble, 
vitice de Québec à admettre Jean Al- i vtM.s ja vaillauic phalange de nus gar-

noml»re de ses 

pharmacie
pour 

g (Baby Rugs) 
^ valant...........

*« paroisse si j)aisii»le et qui a été 1 ou- j BILLS SANCTIONNES
A midi et demi, Son Honneur le iieu-

dicus.
La bataille fut de courte duree, 

mais MM: les Chinois se souvhm- 
dont longtemps de la chaude récep­
tion qu’ils ont reçue.

Des renforts avaient été. demandés
?£ | . \m«i les i.;:ts que nous ont racou- tenant-gouverneur .letté, accoinpagué en toute lift te, mais lorstprils arrive* 

T, WTP a=7 lL’s l,l*s personnes aüsolumeut dignes tiL. ses aides-de-camp, est entré dans rent tout était i entré dans l'ordre. La
our............... j f ^ '1,‘ iui vl uullt u»‘us pourrous donner j;, saiie ,iu Conseil et a pris place sur nuit u été tranquille. Ce matin, ils ont

^ 'L> •>» le cormier Juge a propos gnu trône. Le gentilhomme Imssier d Qcraintde voir s«* renouveler 1 insuccès
de s enquérir des circonstances de eel- \u Verui. .\uire se rend à l'Assemblée d'hier soir et se sont apaisés d'eux-
te mort étrange.r législative et informe cette chambre mêmes.

.M. Jus. Turcotte était un cordon- ,,lh. sou Honneur rc<]Uiert sa pivseu-j Ce matin, vers 10 heures, les Uhi- 
inmnnn n r» « î.ier, labricnnt de hottes sauvages. 11 lM. i.<*s membres de l'Assemblée étant r.ois étaient très paisibles. Les ul'Ii-A H RS R- R A I\I FI S M A T?nïïl?Q qu’il eu avait fait une paire arrivés. Son Honneur sanctionne losiders de la douane américaine sont à
auiivuu UlutiiiDU JjiiillUllijÙ 1,UU1‘ lJu Jeune Immnie et qu'il s'était ],ujs suivants: .prendre leur signalement. Quand ce

trompé de mesures. <’“lul-ei se rendit j \,0\ nineudant la loi relative aux so-» travail sera terminé, les mangeurs de 
a 1 atelier de M. Turcotte avec quel- çfotés de prêts et placements. | riz seront dépêchés à New-York où ils

Coupons do p ré! a rts anglais, 
toutes grandeurs, réduits do

33 et un tiers p, c.
Tapis de table, réduits de........ 40 p. c*
Tapis do Ficolle, valant lüc Ja

\ergo, pour................. ................. 7le
Tapis Velours et Bruxelles, va­

lant $1.35 et $1.25, maintenant 90e |<:uut mort.
Grand choix do Rideaux do 

i oint coiilourn, valans 2üc et I n«>tl
'ATu* mniiifnnn.il . .

*I*tes amis «tans le but de le taqutm r. 
ils auraient poussé la tarée tellement

Loi concernant les limites nord-est. 's'embarqueront sur un navire, en des 
nord et nord-ouest de certains comtés jt-nation du Mexique.

plusieurs 
de dou­

se sont in
U’gées en tombant ou en brisant les 

ruant la pêche et les pê-icaireaux.
]>*s autorités de la Compagnie du 

^ Loi amendant la loi concernant la Pacifique Canadien ne sa initient nui- 
M. le ce rom r Belleau n’a pas été protection des forêts contre les iuceu- ; lciacnt être blâmées, elles ne font que 
itié de cette mort pour le moins ^pos. mettre à exécution la loi qui leur re­

commande do retenir en douane les 
Chinois, pendant qu’ils voyagent à

Itiiii que Turcotte, qui n’était pas très (j(» \A province. j Comme résultat de la lutte
patient, se serait t ihunent l'ftehé qu *11 \ n\ eoneernant les territoires d’A- ( hinols portent aujourd’hui
i*en pouvait pins tenir sa pipe à la K,uibi. de Mistassini et d'Ashuani- ;lotireuscs blessures qu’ils st 
l.'om he. U se pencha pour la ramasser pp 
(t tomba sans conn a Usance sur le jj0j coucernt

jpanpiet. Quelques heures après, il ^oliorlcs.

35e. maintenant......................12 il 25c j ],oi (le îa chasse «h* Québec.
Lot do Bretelles valant 22c pour I6c 1 ‘‘tupa-te seule aurait pu nous! jj0i j,memlant la lot
Bnlnnce do Corsets, valant 60c v'* fus'^riiî'coTbé'1'1^ ^ lil U'°“ ,<’nT'i

pour........................ «n- 1 u lul(-oiic. Loi amendant et re39c

Le meilleur stock en ville 
en Chaussures pour Dames.

Ko p.iR oublier que noua sommes
BOTTm P t ,’01,r ln ««Wbre
15U1 l Ln L N N, ainsi que les pa-
troiiB do modos GLOVE FITTINOPATTERNS. AirsU

fondant la cliar-
Un dos représentants de notre jour- de la Société des Artisans Fami­

lial s’est rendu, ce matin, sur le mar fiions-Français de la cité du Mont- 
ché et a questionné plusieurs citoyens réîik ^
de l’ile sur cette mort étiange. Person-j Lui concernant la cité de Montréal 
ne n’a entendu parler des faits rap- et la compagnie de chemin do for le 
portés par le “Soleil.” un a appris Grand-Tronc du Canada, 
que M. Turcotte était mort subitement, 1 Loi amendant la loi électorale de 
o. que sa mort était due à une mal.i-. Québec. 1895. 
die de coeur. Quaut à la scène rnppor- j La séance est lovée, 
tée par notre‘confrère, elle parait eue
inventée
exagérée.

ou du moins giundemeut

Tour Jo Carême

L'assortiment Je plus complet eu 
livres île prières, chapelets, bc-uitlers 

(mCklalllous et autres objets de dévo-

æ ,*aa —.
Une édition du même 

pour $4.50.
Paroissien 

Ange Conducteur
Gulüe^le1’laC' - -l'U CI,1'C“ten-

Jeune Ilomiuc
s i ta t ion au S. snoivnmnt Imitation

Voyage atcidi-nte
Ouatra vcyaceûrs Eurpna pnilat.mpste

SUR LE LAC MEGANTIC

en écaille

Un actu de cannibalitinie
Des cLaisr-ura tonttnt cl3 tuer un de leur 

coiupaiiuca

POUR SE NOURRIR

feiierurooKe, -o.~-.m.m. r. J. Hobin- V innqieg, 24. James Cook, de Sr- 
sou, agent de la Manufacturer’s Life l,rt’s 1 ortage la 1 rairie,

travers le Canada.

La marine allemande

'aroissien Romain (très conmlen Insurance Co., en cette ville, F. Jvjn t’^çn uuo lettre de son ills George, 
ge Conducteur, Fleur de Piété Mu- C. A. Loger et Griggs, de Mé’ 11U- (‘sl ^ Lesser >lave Lake, a loO
?l de Piété. .Tournée du Chrétien “itidic. revenaient A Mégantie. ces J*' cs a.u aoril d ^dmoutou, racou- .

la Jeune Fille, Guide dii >,llls dvrniers. en passant sur le lue. j ln,u( c}u un 1)2V*1. de chercheurs d oi% relies, de cinq pièces du même calibre
nue. Combat Spirituel Vi- 11 Otait, tard dans l'après-midi, j:l |dont les provisions étaient épuisées, en casemates cuirassées, vingt-deux
t S. Sacrement Imitation nuit tombait et en même temps nrri- ;l teuU' do tuer un de ses membres, • canons do 9 centimètres, etc. Les ma-

Berlin, 24.—Des Allemands vont 
mettre trois cuirassés sur chantiers ; 
ils en mettront doux autres en 1900. 
Ces bâtiments seront construits sur 
les plans du Kalser-Friedrieli-lII. ” 
qu’on vient de terminer A Wilbelmsha- 
ven. Quatre navires du même type 
sont en achèvement à Ilots ou sur ca­
les : le “ Kaiser-Wilhel-Il ” qui doit 
être livré par l'arsenal de Wllhclms- 
liaven dans le courant du printemps ; 
“ l’Erzalz-Koeidg-Wilhelin, ” en cons­
truction à la Germania, ft Kiel, qui 
fera ses essais en 1901, et les deux 
cuirassés “A” et “B” mis sur chan­
tiers l’an dernier et qui seront ter­
minés en 1992. .

Ces cuirassés déplacent 11,080 ton­
neaux er nieront 1S noeuds. Toute 
leur artillerie est ft tir rapide ; elle se 
compose de quatre canons longs de 23 
centimètres accouplés dans deux tou­

ch lacs doivent développer 13,000 che­
vaux.

Chapelets on nacre, jais, cristal. & plusieurs endroits. De fait, peu 1 hospitalité, 
couleurs d’eau, saphir, grenat ambre, ! d’instants après, les chevaux eufôu- 
monturcs argent et maille. caieut et la voiture aussi. Los quatre

Chapelets de haut prix en corna-1 voyageurs se croyaient perdus, lors- 
îine et lapis-lozuli, etc. jque les chevaux réussirent ft prendre

(pied sur la glace qui était encore fer­
lin o, et quelque temps après ils aperçu­
rent les lumières du village où ils ar­

rivaient une quart d’heure plus tard, 
mouillés jusqu’aux os et transis.PAQUET

ic7.ro i7i. m mmi%
22 février 1899.

Attestation
Les enfants prennent très facile­

ment le “Baume ttluimnl ” qui les 
empêche de tous> dèa la première 
dose. Son goût tsi très agréable. 
C’est un remède sûr dont l'efficacité 
est attestée par de nombreuses guéri­
sons.

DU SUCRt D’ERABLE

M. Grégoire Jubinville, épicier, cola 
des rues Dorchester et St-Denis, Mont­
réal a reçu un “pain” de sucre d'é­
rable nouveau. Ce.sucre a été fabri­
qué par M. Joseph Langlois, de Va- 

chevêquo do Q,uébcq do transférer : rennes, qui on a fuit une grande quan- 
lo Révérend M. Job. B. Soulard de là lit^ depuis le 17 de février, où il a

Une joui.esse tapageuse
Une jeune homme dem. urant sur 

la rue St-.Jcan, a été arrêté hier après- 
midi. ft la demander de ses parents.

Ii est accusé, étant sous rinlluciice 
(le la boisson, d'avoir vendu tout mas­
sacrer dans la maison. Cette jeunesse» 
ti nageuse promet beaucoup pour l'a­
venir, car il n’a que 18 ans. Le pri­
sonnier a passé la nuit à la station 
centrale de la police, à verser dos 
pleurs et à méditer sur les funestes 
conséquences de l’Ivrognerie. On di­
ra après cela que notre jeunesse ne 
suit pas la marche du progrès mo­
derne.

Voiilü a vendre

- ---------- ----------------- iaminateur dos propriétés
minières ci probablement; que personno plus que lui n’a une connaissuuco
p.us parlait© des mmea ©c dos ressources minières dos districts Kootenav 
et de la frontière. *

Avec la permission de M. Luekman, nous citons les remarques sui­

“ Cet to veine (No. 1) est de caractère seinblablo aux apparences do 
surface de la “Old Ironsides” et “Knob Hill” et ft une éga.o profondeur. 
clic devra pratiquement donner les mêmeh r suUut* ! ! ! ! Lors de ma 

u Venn^re yuite a la ine “ B. i.” en Juin IS9S, on était rendu ft une pro- 
it lonileur go loü pieus, avec des milliers do tonnes do minorai en vu© ou 

])i©D pour’ 1 expédition,démontrant quoceti©mine est un© dis meilleures
• exploitations de cuivre de la province. “ L’Oro Denoro ” étant dans m 

meme zone, ft un mille do distance environ, ©t ies courants expo és au
• mémo contact entre le roc diabaBic, la piorro calcaire cristalline et le 

granite me donnent une haute opinion d© sa valeur et je cron qu’une 
exploitation convenable produira des résultats égulcmcnt bous ! J i I]

‘ y îl lo’,uV },,li80n d’espérer un bel avenir pour coue propr eté parce qu© 
le parachèvement (lu chemin de 1er le printemps prochain assurera une 
transportation ft bon marché!!! J© suis fortement impressionné des 
apparences de c© lot ; et peu de lots ont des indications de surface aussi

• encourageantes pour les placements ! : ! Je ne crois pas me tromper 
en prédisant qu il donnera des rendements considérables et satisfaisants 
a ceux qui seront intéressés. Jo ne crois pas que vous deviez he.dcor ft

• engager vos amis d’y mettre leur argent parce qu'ils ont les meilleures 
raisons de croire que celte mine prendra une grande v leur ! ! : ”

ter3rn0t;e8 acL^eI]es l’^ur les parts do Ja “old Ironsides” et 
K,,?b 11,1 ° «o*it uix luis ce qu’elles étaient il y a dix-lmit mois et don­

nent u chacune de ces propriétés une valeur de $],200,000. “ L’Oro De- 
noro ’ a les mêmes apparences de surface, soit un minerai chalcopyritic et 
Jer magnétique mélangé que les deux précédentes ou de plus elle a de pro­
fonds courant3 montrant des péritos cuivreuses augmentant eu quantité 
avec la profondeur du puits, tel quo démontré par le puits de 50 pieds et

Un passant oui vi*. cctti inscrip­
tion t ntra dan le magasin et ' it ft In 
dame du comptoir: “Madame, 6i
vous ne voulez pas que votre voile ------- i---------'*''“*.,7“ VV>1 quu uumonure par 10 puits de 00 pieds e
s’envole, il faut lui enlever une aile.” j produisant une meilleure qualité de minorai que les veines do for magné

♦ » • tique.
Un mauvais avocat était atteint 

pat les traits malins do son adver­
saire. J1 se fâche et dit qu’il n’a ja­
mais reçu do leçon do personne.
“Cela su voit du reste, réplique le 
confrère, lo fait est acquis ft la cause.”

Changements ecclesiastiques
Il a plu ft Sa Grandeur Mgr l’Ar-

curo des Ecureuils ft celle do la 
Pointo-aux-Trembles.

Le R6v. M. Fort. Rouleau do la euro 
de Saint-Narcisse ft cello do Saint- 
Paul «lu Buton.

Lo Itév. M. J. E. Galcr*’oau do la 
o .10 le Saint-Paul du B r, ft colle 
do Saint-Narcisse.

comencô il “eutaîltor” ses érables. 
On n’a Jamais vu encore, que l’ou sa­
che, faire du sucre,d’érable en février. 
Cet événement est un© nouvelle preu­
ve que nos hivers se font de moins 
on moins rigoureux, —a saison dos su­
cres commence généralement vers ’ » 
milieu do mars, mais plus souvon; 
plus tard que plus tôt.

FAITS DIVERS
LES Q U A RA N TE-IJ EURE»

Les Quarante-]Teures auront lieu ft 
l’Hôtel-Dieu do Lévis, le 2G ; au Sé­
minaire do Québec, lo 28 ; ft l’Islet, le 
2 mars ; au couvent de St-Michel, 
lo 4. • ’

POUR LE KLONDYKE
MM. Pitre Potvin, Joseph Dallaire, 

Thomas Lalancette, Stan. Meunier 
et Joseph Gauthier, tous de la 
Grande Baie, vont partir do Chicou­
timi, \endrodi prochain, lo 3 mars, 
pour lo Klondyke. C’est un long et 
périlleux voyage, et dont les bénéfi­
ces ft en retirer sont fort probléma­
tiques.

UNE ACQUISITION .
La “Canadian Lifo Iusuranco Co’* 

do Montréal a définitivement fait 
1 acquisition des quartiersqu’ello ha­
bite dans. Québec, depuis io 1er mai 
1895, l’édifice do la Banque Jacques- 
Gartier, coin des rues St-Josoph ot 
Boulevard Langolicr.

11 est entendu que la Banquo doit 
y conserver tes bureaux comme au­
trefois La transaction par laquelle 
lu Canadian Life iusuranco Co”, est 
devenue propriétaire est do nature à 
profiter aux deux institutions.

L'AFFAIRE DICKSON . 
L’enquête dans l'affaire Dickson 

: f/’st terminée cotte après-midi. Les 
témoins on tondus ont été les deux iloc- 
fours Ma rois et A hern.

Lundi, lecture du cliof d’accusation 
i w‘ra fn,t« prisonnier, ot celui-ci ac­
, ‘,a envoyé devant les Assises.

SI LE BABY FAIT SES DENTS
Ayez le soin d’avoir ce vieux remède 

Fi efficace, le Sirop de Mme Winslow, , 
pour les dents des enfants. Il adoucit : 
les gencives, allège la douleur, guérit j
les coliques et c’est aussi le meilleur 
remède.

CONCLUSION

Tout en pratiquant l’économie dans la direction des affaires do la
Compagnie, les directeurs s© proposent d’adopter un plan -d’exploitation 
sous une surveillance d© première c asse, do façon ft mettre les gisements 
de fer d© “ l’Oro Denoro ” sur une b is© profitable lo plus tôt possible. 
Les apparences de surface d© •« l’Oro Denoro ” ne sont pas surpassées en 
étendu© ni en richesse dans toute la région de lu frontière. Il suffirait au 
plus sceptique do les voir, pour se convaincre qu© 1© développement do 
cotte mine ©n fera bientôt ot certainement l’une des plus riches mines du 
pays. N importe quoi citoyen honorable ou fonctionnaire do Greenwood 
ou Grandes hotirchos confirmera cette déclaration énergique; “L’Oro 
Denoro ” n’a besoin que d’ètre conuu pour commander au capital.

. ANGUS MacNISH,
Secrétaire.

Pour autres détails s’adresser à

ANTOINE CUILBAULT,
11, rue St-J'ean

25

Prix actuels pour 10 jours

CENTS

|U M Kl
/"grand prix
/ EXPQimon INTERN**’ LYON 1394

\hORSCONCOURS
\ f XP0S“ ISI£R/e

MAUX de DENTS
PAS L’EMPLOI DKS * V

_ _,M*mbroduJur\ 
/£**•*• bO S DE AUX 1I9S\

DENTIFRICES
Élixir, Poudre ot Pâte

BENEDICT! NS
da l’Abbaye de Soulao

dm

RR. PP.

i ^M.ilaK. Br J1, Tto'il.ncor fau-tours St.jAn, «n il,, h4 ;j f4r,Icr ,SS5"t.

SAISS.lXOE

DOW W*f>UltLOWNE- Prleur
Inventé en l'aa 1373 par le Prieur P. B0DRSAU0 

VENTE EN OROS:
SEGUIN, BORDEAUX nl^f

J*A ° ‘ MMalsan foodèo in 1807 ”
finie iioi tontes lu boanei JÎ® f

Fufinerifli, Pharmacien «tOrogniriei
MAI8QW 4 PARIS, 28, Rue d'Efiffblen

•ïb k' ;• K1.


